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REGIONALISATIO.N ÉCONOMIQUE 
DANS LAMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

(EXPÉRIENCES POLOMISES) 

STANISLAW BEREZOIVSKI 
Pre.sident de la Soclété Polonaise de GêograpMe 

Amnt-propos 

L’am'énagein6nt du territoire est réalisé par Tensemble des séries de loca- 
lisation des faits individuels de réconomie, Ces localisations contribuent aux 
changemmts plus ou moins considérables des struotures spatiales. Puisque les 
régions doonomiques sont les unités primordiales de ces structures— entre Tamé- 
nagement du territoire et les régions existent des liens bien forts. Ces liens 
possèdent un caractère de «connexions réciproques»: Eamènagement du territoire 
contribuo aux changements des structures régionales et les structures régionales 
influencent parfois 1’orientation des décisions liées à cet aménagement. 

Le but de cet exposé consiste en mise au point des relations -entro 1’anaéna- 
gement du territoire d'une part et les structures spatiales synthétisées par la 
régionalisation éconoinique complexe du pays entier—d’autre part. Entre autres 
il s’agit de répondre aux questions: faut-il lier 1'aménagement du territoire avec 
une régionalisation économique définie? et quel caractère dolt posséder cette 
régionalisation? 

1. Mroéudion teminologique 

La déíinition encyclopédique française de raménageraent du territoire est 
conçue de la façon suivante: mellleure r^iartition dans le cadre géographique des 
hommes, de Tbabitat et des íaits économiques en íonction des ressources natu- 
relles et l'étape du développement -général de la société 'humaine en question, 
II en dérive que Taménagement du territoire -est à la fois l^üction â^mémger et 
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ami le résuliut de cette uction, donc Tétat existant de la répartition spatiale de Ia 
population et des bien-fonds. 

Oes mises au -point dans Ia langue française sont sémantiçiuement plus au 
molns équivalentes à la terminologie polonaise. II faut souligner que la notiõn 
de 1’aménagemmt du territoire est d’origine française et qu'elle est mieux eiira- 
cinée dans la littérature en France qu’en Pologne. 

Quant à la définition de la régionalisation — il faut constater tout d’abord 
que cette notion n’est pas encore suffisamment précisée surtout en France et 
aussi à un certain degré en Pologne. Les actuelles constatations terminologiques 
polonaises sont les suivantes: 

«La régionalisation écononüque ce sont: í) 1’aotion de Tanalyse du partage 
de 1’espace géographique en unités spatiales éoonomiques existantes en réaJitée 
selon les critères et méthodes respectives; 2) les résultats de cette analyse .du 
partage, c’'est-à'dire le tableau de la délimltation de ces unités spatiales dites 
régions économiquest'). 

Voici en quelques mote ressence de la notion de région économique. La pré- 
cision de cette notion n’est pas facile; elle est jusqu’à présent souvent discutée. 
Pourtant il nous semble, qu’il y a un point de vue qui peut être accepté comme 
le plus proche de la substance épistémologique de ce fait spatial. 

Oes constatations sont les suivantes: 

n) la région économique c’est une réelle et intégrale unité spatiale qui se 
forme en général d’une façon spontanée, de mêrae que la société humaine peut 
Palterer pariois assez considérableraent; 

b) le caractère intégral de la région économique consiste dans le fait pri¬ 
mordial que c'est un complexe territorial de différentes activités économiques 
(surtout de production) liées entre elles sur une aire définie, un complexe conçu 
comme un ensemble infini, soumis aux méthodes d’analyse mathématique de 
ce type; 

c) la région économique possède des structures spatiales au moins de deux 
systèmes: système zonal (différentiation spatiale des fonctions économiques) et 
système nodal (répartition spatiale des liens économiques plus au moins polarisés). 

De ces deux systèmes de structures régionales dérivent les différentes écoles 
de régionalisation économique. Elles peuvent être groupées — au moins sommai- 
rement—en deux orlentations méthodologiques primordiales; 

—écoles des régions homogènes, cést-à-dire celles qui prennent comme point 
de départ Pordre zonal de la régionalisation; 


(I) Sèlon rauteur, à Ia base du: s. Pletkiewioz et S, Zmuda; Sloiífnlk pojeo geograficznych (Voca. 
bulaire des notions géographiçtues) WPWP, Warszaiva, 1973. 


—écoles des régions polarlsées autour des Heux dits centraux, qui se basent 
sur l’ordre nodal de la régionalisation. 

En présentant ce grouperaent des types des régions économiques à notre 
colloque, nous avons le plaisir de souligner qu’il correspond à la classification 
présentée par le prof. J.-R. Boudeville(*), Il est vrai qii'il parle aussi d'un troi- 
sième type: ((régionp'lan». Mais dans celui-ci on peut constater quelquel analogies 
avec ce que nous préferons considérer plutôt comme «région-complexe». 

A Ia base de cette introduction terrainologique et en mêrae temps raéto- 
dologique on peut orienter plus systématiquement déiqposé des expériences polo¬ 
naises d’après la deuxième guerre mondiale dans le domaine de Tapplication de 
la régionalisation économique dans raménagement du territoire. 

2, Pkin triennal (1947-1949): première ientative ãe fapplication de la planification 
spatiale. 

Après la deuxième guerra mondiale, en Pologne, qui était en voie du déve* 
loppement du système socialiste, on a mis en oeuvre les institutions d’état de 
planification économique, en premier lieu: 1’Office Central de Planification (CUP), 
subordonné directement au conseil des ministres, et ensuite de planification spa¬ 
tiale: 1’Office Général de Planification Spatiale (GüPP) au sein du Ministère de 
la Eeconstruction. 

C’est ce dernier qui nous intéresse particulièrement. 

Au point de vue de la méthodologie de planification, il est un fait bien caracté- 
ristique à noter: cétait une planification à trois degrés spatiaux: 

—planificatim locale, urbaine, 

—planifioatlon régioTiée, c’est-à-dire des mésorégions à réchelle des unités 
d’admlnistration de plus haut degré, à savoir des 14 voivodies d’autrefois. 

—planijioation du paps touit entier, dans le sens de rinspiration et de coor- 
dlnation des plans régionaux particuliers à réchelle du territoire entier de Tétat, 

En cette planification spatiale travaillaient pour la plupart des architectes- 
■urbanistes 'et des géographes—les économistes y étaient en minorité. Cétait 
justement le moraent de la découverte pair les Polonais de la théorie des lieux 
centraux de W. Ohristaller (’). Certains intellectuels polonais qui séjournaient en 
Grande Bretagne pendant la guerre y en ont pris la connaissance. Ils ont contribué 
è rapplication de cette théorie dans les programmes de planification, Entre autres, 


(2) J,-R. BoudevUle: Les espaces éoonomiques, P. ü, d, P. Paris, 1961. 

(3) S, Berezowskl: Méthodologie de Pétude des lieux centraux en Pologne. Dans; «La Revue 
Géographique de l’Eati) Nnnoy, tom VII, n.» 3, 1967, 
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en se basant sur l’ordre hiérarchique de ces lieux, on a proposé dans l’atlas publié 
par cet Office (<) un project de déliraitation de 32 régions économiques de base, 
Eiles devaient être-selou le príncipe socialiste-à Ia fois des unités administra- 
tives de premier ordre et des unités de planification régionale, c’est-à-dire les 
régio,ns des plans. 

Cette mise au point, assez importante à cette époque, ne fut qu-une hypothèse 
théorique, puisque Tactivité de rOffice Générale de Hanification Spatiale ne 
dépassait pas le domaine des études, d’ailleurs bien intéressantes. mais sans le 
caractère formei des décisions oficielles avec pouvoir d’exécution. Cet atlas 
reste pourtant un document historique des premiers efforts des Polonais dans ce 
domaine. 

Les planificateurs de cette époque proposaient une régionalisation ~ selon 
la terminologie polonaise —basée sur les skuctures spatiaks ães Uens de Services. 
L expression française adéquate c’est: le secteur teriicáre. Les auteurs de ce concept 
ont été critiques pour cette faute grave-la négligence des fonctions de production, 
surtout industrielles. Ce n’était—vraiment—que les premiers pas, premiers 
essais, Le pêché originei de cette période de planification spatiale consistait dans 
sa sóparation de la planification économique. Les spécialistes de Ia planification 
spatiale s’en rendaient bien compte. Ils s’exposaient aux critiques de leurs collè- 
gues planificateurs économiques et éco,nomistes même. 

Quant au plan doonomique triennal-il était, au point de vue territorial, 
uniforme, sauf une exception: pour les régions récupérées de TOuest et du Nord. 
Pour des raisons d'ordre économique, social et politique cette aire de caractère 
raacrorégional, qui avait subit tellement de destructions de guerre et des migra- 
tions de population, a été traitée séparement par de nombreux paragraphes du 
décret de ce plan, 

3. Plan de six ans(l95ú-1955): première étape de k planification économique 
régwmie 

Au moment d'un changement plus général de la structure des institutions gou- 
vernementales en 1949-1940 POffice Général de Planification Spatiale fut liquidé. 
Une partie des gens qui y travaillaient on été engagés dans le départeraent des 
Plans régionaux et de localisation d’une institution tout à fait nouvelle, dite: 
Cmmmion ã’Etat de Plmification Économique. De cette façon les plans régionaux 
furent subordonnés à la planification économique générale, ce qu'il faut consi- 
dérer comme un fait-en príncipe-positif. Pourtant ce domaine de planification 
spatiale subit des réductions bien considérables de son contenu. Cela a été un 

(P Studium planu krajowego. Etudes pour le piau natlonal. QÜPP, Warszawa, 1947. 


REOIONAUX DANS LA TAXONOMIE DE RÉGIONALISATION 
EN POLOGNE 
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défaut bien grave. Toute cette reforme a été liée aux tentatives générales plus 
centralistes. Les unités des voivodies ont été considérées comme les unités de pla- 
nification régionale. Sur cette échelle spatiale ce domaine de Ia planification fut 
donc subordonné à radministration économique des conseils nationaux (pouvoir 
exécutif régional) au niveau des régions de voivodies. 

Dans ce système de planification apparait un nouveau élément: «la planifi- 
cation íemíoriíiíe» (planow^anie terenoweC'). Elle embrasse tous ies secteurs — 
d’aill6urs pas très larges- d'économie qui tombent dans la compétence des auto- 
rités régionales (ragriculture, petites industries, artisanat, routes locales, etc.). 
A part cela les plans règionaux entraient-mais au titre consultatif-dans les dé- 
cisions de la Commission d'Etat de Planification Économique concernant les sec¬ 
teurs sous la compétence centrale, mais liées aux territoires des voivodies prti- 
culières. En pratique Ia partie régionale du décret du plan de six ans se composait 
surtúut de décisions concernant la répartition régionale des nouveaux investis- 
sements prévus pour les voivodies. 

L’essence de la planification régionale pendant cette période fut precisée 
dans le décret de ce plan de Ia façon suivante; «la xéalisation du développement 
général économique des territoires particuliers de l'état en vue d’une maximale 
mise en valeur des reserves de maíières premières, des sois et de rutilisation ratio- 
nelle de la main-dbeuvre». II s’agissait aussi de: «la répartition régulière des forces 
de production et des Services sociaux, culturels et communaux, en vue de la 
réalisation des conditions les plus favoraMes pour la reconstruction sociale et 
ratténuation des disproportions dans le développement des parties territoriales 
de rétat». 

Cette planification économique régionale était basée sur la régionalisation 
au niveau «mezo», cést-à-dire des régions économico-administratives des 17 voivo¬ 
dies. En comparaison avec la période précedante elles étaient plus nombreuses, 
On en a crée 3 nouvelles, par voie du partage des plus grandes. 

Ces mezorégions ne r^résentaaent dans la conscienoe des planificateurs que 
des unités ãe Vorãre zoml. II s'agissaát de leurs fonctions de production et du 
dévelopment rationnel de ces territoires, Selon les méthodes de planification d’autre. 
íois cétaient aussi-et surtout-to mttés úes biJms 4u ptm. Entre autres une 
importance considérable possédaient les Ulrns Oe 7 mm-d’omre, puisque le plein 
emploi imposait bien souvent les directives les plus importantes. Quant à l'ordre 
nodal-il intéressait seulement et indlrectement les planificateurs des transports. 

En même tempos, le cbamps d'action de la planification spatiale, proprement 
dite, a subi un bien considérable rétrécissement, II n'y eut plus de régionalisation 


(D Déorét du Conseil des Ministres, du 31 mai 1960. Dans «Monitor Polski», 1060, pos. 813, 


dans ce but embrassant la surface de Tétattout entier. II s’agissait seulement de 
rèlaboration des plans des territoires spéciaux. 

II faut constater qu’il y avait deíir sortes ãe plans, Ceux des aires bien 
développées, bien aménagées, oii les questions de la coordination spatiale de 
l’aménageraent et des nouveaux investissements—parfois en vue d'un prograrame 
de déglomération—représentaient un intérêt particulier. Les autres plans concer- 
naient les territoires sous-développés, en voie d'UE accroissement accéléré, oü il 
fallalt bien composer les éléments spatiaux, pour qu’ils ne freinent pas les futurs 
processus de développement. Dans leur caractère les régions de ces plans n’étaient 
ni de Tordre zonal ni de l’ordre nodal. C'étaient plutôt des plans de type urbanis- 
tique. Leur élaboration fut, pour la plupart, 1'oeuvre des urbanistes. 

La liraitation de ces plans aux dres particulières et leur oboix sont bien 
caractéristiques pour cette période, non seulement en Pologne, mais aussi dans 
les autres pays socialistes en Europe, avec FUnion Soviétique y comprise, 
En Pologne c’était aussi le temps de la dispersion des cadres des planificateurs 
règionaux. 

4 Le I et le II (195S-19Ô5J pkms qulnquenaux: accroissement progressif des élé¬ 
ments spatiaux úans les plans règionaux 

C’est une période plus intéressant au point de vue de la théorie que de la 
pratique. Les 17 voivodies restèrent des régions économiques et administratives 
de planification, mais c’ótait presque exclusivement la planification économique 
(territoriale), avec des éléments spatiaux bien réduits, 

Cette situation provoqua les efforts de la part de quelques institutions 
scientiíiques—surtout celtes des urbanistes—en vue de reprise et d'élargissement 
du contenu spatial des plans économiques, à savoir des problèmes de Taména- 
gement du territoire. La discussion qui se déroulait concernait le caractère écono¬ 
mique et spatial de la planification régionale. La oontinuation des intéressantes 
et progressivas tradltions polonaises de 'raménagement du territoire était le 
dilemme plus important dans cette discussion que le caractère même des régions 
de cet aménagement. 

Du côté de la Science, la fondation en 1958 du «ComM ãe VAménagement 
Spatial du Paysa fut en cette matière un fait positif. Cétaient les géographes 
qui y jouaient (et lls le font encore) un rôle important. ün autre fait: le décret 
du parlement polonais du 31 janvier 1961 sur la planification spatiale. Cet acte 
formei préclsa que le but de cette planification consiste en «réalisation du déve¬ 
loppement rationnel des aires particulières du pays par Ia détermination des 
programmes de Taménagement des territoires destinés aux fonctions définies 
selon les besoins actuels et futurs, fixés par les plans du développement écono¬ 
mique et social». 
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Ce décret formei a ráintroduit cette planification à trois niveaux: du pays, 
de la région et à niveau local, Pourtant le caractère des réglons du plan n’y fut 
pas précisé, Pour la mise en oeuvre de ce décret il fallait attendre quelque temps. 
Cette période ii’était pas cependant sans oertains résultats, Sur le plan théorique 
quelques auteurs ont renforcé les thèses: 

~qu’en príncipe les réglons économiques complexes, existantes en réalité, 
doivent être aussi conçues comme des réglons de raménagement du terrltolre; 

— que les voívodles, en tant que réglons éconoralco-adminlstratives réelles, 
sont pour les buts de raménagement du terrltolre trop grandes (en moyenne; 18,2 
mille km' et 185Q mllle habitants), et souvent mal délimltées. 

Les réglons économiques de base(mezo) trop grandes présentaient des 
défauts considérables pour rapplication de la méthode de bilan. Leurs fonctions 
sont en général non seulement hétérogènes, ce qui découle—d’ailleurs—de leur 
caractère complexe, ratós aussi les structures spatiales de 1’aménagement présem 
tent souvent des inégalités bien considérables. Or, dans les cadres régionaux plus 
grands quelques irrégularités spatiales se perdaient et échappaient à Tattention 
des planificateurs. 

A part cela, vues par les autorités d’état et du parti, ces mezorégions trop 
grandes se caractérisalent par un degré exagéré dlndépendance dans leurs déci- 
sions économiques (malgré que leur compétence dans ce domaine fút limitée 
par une extension importante du secteur central) et dans leur iniciatives poíiti- 
ques, Par conséquent les membres du comité central du parti qui représentaient 
les doctrines centralistes—voyaient dans cette situation beaucoup de défauts. 

5. Le m plm Quinquenal (W66-1970): préparatifs ã’une nouveile planifimtion 
règionale plus complexe 

A la base du décret du 31 janvier 1961 et de la discussion qui le suivit, il 
s’avérait utile de revenir aux plans régionaux couvrant la superfície de tout l'état. 
Jusqu à ce moment-là dans chaque voivodie existaient des «commissions de planifi¬ 
cation économique», Pourtant elles sbccupaient presque exclusivement des plans 
économiques, 

Pendant les années 1964 et 1965 on a créé, dans chaque chef-lieu de voivodie, 
une autre institution de planification, dite: «mier de planificmm régiomle». 
Cette expression «atelier» (qui n'est pas touttóit adéquate en français) devait 
indlquer qu’il s’agissait, dans ce cas-là, d’une sorte de centre d’études menant des 
travaux conceptuels (même scientifiques) dans le domaine de réconomie et de la 
planification, oonçu presque comme une institution de scienoes appliquées, 
évidemment. 


La compétence de ces «ateliers» embrassait trois doraaines: 

1 plan de réconomie dans la gestion des autorités des voivodies; 

2 postulats des plans économiques généraux de l’état concernant ladite 
région (voix consultative); 

3 coordination spatiale de ces deux domaines du plan sur le terrltolre de 
ladite région. 

Les travaux de ces ateliers se caractérisaient par le traitement des réglons 
des voivodies d'une façon assez complexe: leurs investisseraents en coordination 
spatial, leur vie économique et extra-économique. Cétait une période d’une décen- 
tralisation relative du système de planification—contre Topinion de certains gens. 

Chose intéressante-comme un élément impor tant de la base des plans 
régionaux on a considéré les progmmmes de la formution du réseau dhabitat, 
ou plutôt le réseau des vllles plus grandes, II faut souligner que ces prograrames 
ne prévoyaient pas seulement Tévolution spontanée de ce réseau. C’était des 
programmes d'innQvation, d’introduction de nouveaux éléments créateurs dans le 
sens du perfectionnement des proportions de Tarmature urbaine de la Pologne, 
d'élimination de certains défauts qui se sont fourrés dans l’urbanisation du pays. 

II y avait deux éléments ddnnovation: 

a) développement aooéléré des villes dites sub-régionales, c’est-àdire de 
40 à 60 mille habitants; 

&) continuation d’activation des petites villes comme centres locaux, inter- 
médiaires entre rhabitat urbain et rural. 

C’est le problème des villes sub-régionales qui nous intéresse particulièrement. 
Nous avons déjà dit que les expériences acquises dans la planification règionale 
ont mis en lumière le íait que les réglons 'économico-admmistratives de base, 
c'est-à-dire les 17 voivodies d'autrefois, étaient trop‘ grandes aussi bien comme 
imités spatiales de réconomie qu’unités de planification. Or il y avait une necessite 
de renfoTceraent du développement des villes sub-régionales, pôles íuturs d’atrac- 
tion pour les aires plus petites des réglons de base dans l’avenir. 

Deux conceptions du réseau de ces villes sub-régionales ont été mises en 
discussion: 

— 31 sub-régions dans le pays tout entier, cela veut dire deS' réglons futures 
de base de 10 mille km', en moyenne; 

— 66 sub~régions correspondantes aux aires d’influence de 4,7 mille km% 

Cette deuxième conception a été choisie provisoirement pour les travaux 

d’expérience de la commission centrale de planification. Néanmoins il s'avérait 
— comme c’était à prévoir— que cela représentait un émiettement irop exugéré 
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à la fois du ráseau urbain, et de la régionalisation au niveau mezo, c^est-à-dlre de 
base. Cétait plutôt le niveau sub-raezo. Or, la période du III plan quinqueraial se 
caractérisa par l’élaboration des plans régionaux des 17 volvodies et aussi des 
projets préliminaires—dans , quelques volvodies—des plans subrégionaux. Ces 
projets présentait une conception interessante mais qul a—en principe—échoué, 

6, Le IV et le V piam quinquennaux (1971-1981): développement úe la plmification 
spatiale à pluskurs niveaux 

Au commencement de la période du IV plan (1971) la Commission de Plani- 
íication auprès du Oonseil des Ministres a pris des décisions très importantes: 

— préparation du projet de plan. spaíW dw paí/s tout entier, 

— préparation des plans des trais macrorégions pour les territoires spéciaux, 
à savoir: 

1 Le Nord, c'est-à-dire 3 volvodies de la Poméranie polonaise; 

2 Le Sud qui embrassait 3 régions de volvodies (Cracovie, Katowice et 
Opole); 

3 Le Nort-Est avec 4 régions de volvodies (Varsovie, Olsztyn, Biajystok et 
Lublin), 

Ces macrorégions représentaient les systèmes netiement Bonaux. Leurs plans 
furent élaborés dans les ateliers localisés dans les plus grandes villes des macro- 
régions respeotives. Néanmoins ces ateliers étaient subordonés directeraent à la 
Comission de Planifioation du Conseil des Ministres, 

Puisque les plans régionaux des 17 régions de volvodies restaient encore 
en vigueur—en même temps quelques volvodies possédaient aussi des plans subre- 
gionauxi‘‘) — OTa peut constater que c'était le retour à la planifioation spatiale 
presque complète à pliisieurs nimux. 

Presque—pour les causes suivantes: 

a) le plan du pays était en étape de projet, sans force forraelle d’éxécution, 

b) les plans des macrorégions ne couvraient pas tout le territoire de l'état 
et avaient un caractère expérimental, 

c) les plans des subrégiom se trouvaient sur un point mort et étaient de 
plus en plus négligés, 


(P Quant à Ia planifioation looale, urbanista, ella ne sublt pas de ohangement plus consldérable 
Pt fonetionnalt toujours assez systématlquemenl. 
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L’année 1975 — la veille do V plan quinquennal — au point de vue à la fois 
de la régionalisation économique de la Pologne et de raraénagement du territoire, 
fut une date importante. 

Trois faits majeurs sont à noter: 

1 la mise au point ãu plan ãu pays tawt entier, basé sur le modele spatial 
policentrique des concentrations modérées, 

2 la formations ãe 49 nouveües vtíivodies comme unités administratives 
d'un système de deux degrès: volvodies—commune, 

3 la úélimitatm de 8 macrorégions de planifioation couvrant tout le terri¬ 
toire de rétat, 

Dans le modèle de la cancentration policentrique les plus grandes agglomé- 
rations urbaines. ont été reconnues non seulement comme les éléments principaux 
de la structure spatiale du pays, mais aussi comme centres des régions nodales 
respeotives. On veut, par leur croissance, influencer 1’activation des régions entières 
qui leur sont —or qui leur seront —subordonnées: Les agglomérations en question 
ont été conçues d'une façon dynamique. Dans la nomenclature du plan les diffé- 
rentes phases de leur développement ont été prises en considérationC). 

On a íait la distinction de trois types; 10 agglomérations déjà fomées, 7 en 
voie de formation et 6 agglomérations potentielles (®). On a décidé en outre de 
créer encore une autre catégorie de villes plus petites, dites «de raccroissement 
dans irintérêt du pays». De cette façon toutes les capitales des nouvelles volvodies 
entrent en ce moment dans les catégories des agglomérations ou des villes en 
croissance. Tout cela doit être—bien entendu—considéré comme un système de 
la régionalisation nodale. 

La conception générale et la délimitation des 49 volvodies furent élaborés 
dans les bureaux du Conseil des Ministres. Le nombre tellement élevé des unités 
administratives de ce degré est lié à la liquidation de Tinstanoe de «powiat» 
(arrondissement). La base théorique, dérivant —on le dit—des techniques mo- 
dernes d'administration, a été forraulée de la façon suivant: 50 volvodies avec 
50 comraunes(’). En fin de corapte on est arrivé au dimensions moyennes des 
volvodies: 6,4 mille m\ 45 km de rayon théorique. Quant aux départements français 
—leurs chiffres sont les suivants: 5,6 mille km^ et le rayon de 42 km. 


(P 8. M, Zawadzki: System osadniczy jako podstawowy element ogólnej koncepoji planu krajowego 
(Le système d’habltat comme élément íondamental de la conception générale du plan de pays), Dans: 
«Rada narodowa, Gospodarka, Administraoja» 11, V. 1974, nr. 10. 

{ 0 ) R, Grabowiecfci; Podstawons elementy planu przestrzennego zagospodarowania kiaju do r. 1990 
(Éléments principaux de l’aménagement du territoire jusQu’a 1990), Dans: «Gospodarka Planowa», 1974, 

(’) Les 22 régions de plan en Franco competent en moyenne; 25 mille km^ et raoins que 2,4 millions 
d’habltants, 
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En ce qui concerne les 8 macrorégions, dont nous avons déjà parlé, elles 
étaient formes pour la planification régionale seulement, II est facile de com- 
prendre qu'on ne peut pas baser -cette planification sur les 49 voivodies. On a donc 
délimité 8 unités spatiales-les macrorégions. Elles ont en moyenne 39 mille km- 
et embxassent 4,3 millions d’babitants. Ce sont des groupements de 4 à 8 voivo¬ 
dies. La plus grande surface est celle du Nord-Est (46,1 mille km*), la plus petite 
du Sud (25,1 mille km*). Les plus peuplées sont: Le Centre (6,1 min) et le Sud 
(5,9 min). Par leur caractère elles sont zonales, mais leurs honiogénéités sont assez 
étroites. Les délimitations n’ont pas été subordonnés au principe de la polarisation. 

La conception de ces macrorégions est 1’oeuvre de la Commissm ãe Plani- 
jication mprès úu Conssil ées Ministres. Les premisses politiques y ont été aussi 
prises en considération. Entre autres les tendances centralistes y jouaient un rôle 
bien net. II en dérive le fait que rélaboration des plans macrorégionaux a été 
confiée aux ensembles (bureaux) dans les plus grandes villes de chacune de ces 
unités, mais ils sont suborctonés directement au département respectif de la 
commission centrale de planification. 

Quant au niveau inférieur ãe la planification régionale il nous reste à dixe 
quelque chose sur les compétences des autorités de voivodies. Dans leurs offices 
on a créé des cellules de 1'aménagement des villes et des unités dhabitat rural 
ainsi que des bureaux dits de planification spatialeC"). II va de soi que sur ce 
niveau il n’ya plus de planification régionale oomplexe, économique et spatiale tout 
ensemble. Or, le niveau des voivodies est actuellement—par les méthodes et le 
champs d’action-plus proche à la planification locale qu’à la planification vrai- 
ment régionale. 

Au début du V plan quinquennal nous sommes donc en Pologne en présence 
d'une situation bien spéciale. Les éléments spatiaux des plans économiques sont 
nettement concentrés ao niveau central du pays et au niveau macrorégional. 
Le niveau régional, proprement dit, c'est-à-dire les régions économiques complexes 
de base, a dispam, En bas-au niveau des 49 nouvelles voivodies, des villes et des 
communes particulières-il ne reste que la planification spatiale liée à Faména- 
geraent des unités d’habitat. 

7. Essai de mise au point synthétique 

En conclusion de cet exposé on peut constater que la voie de la formation 
de la doctrine de planification, qui est un outil de raménagement du territoire, 
n'était ni simple ni droite. Au contraire, on y voit des hésitations, et raême des 


(10) R, Grabowlecki; Blezaoe praos w planowatiiu przestrzemiym (Les travaiix actuols dans la 
planification spatiale). Dans: «Rada Narodowa, Gospodarka, Administracja» 1!)V5, Nr. 20. 
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périodes de régression. En général tout cela était lié à la recherche de la voie 
polonaise du développement vers le système socialiste. Pourtant il y a des faits 
et des tendances assez nettes, qui peuvent être conçues de la façon suivante; 

1 Les principes de raménagement du territoire et les doctrines de la 
planification régionale, qui en dérivent, sont subordonnés aux premises ãe carac- 
tère économique. 

2 Le développement de la planification régionale et tout spécialement de 
la planification spatiale, est en relation inverse avec les tendances au cmtralisme 
dans le domaine de la gestion générale économique et politique de rétat tout 
entier. En tant qu’exemple de décentralisation modérée et de démocratie, la 
planification régionale peut être bien conforme aux intérêts des habitants des 
régions particulières. 

3 Le principe de la planification complexe à la fois économique et spatiale, 
basée sur les régions existantes, reste juste et valable. Néanmoins son application 
pratique fait souvent face à plusieurs obstacles et difficultés, 

4 La région—en tant que sujet de la planification—doit être un fait réel, 
puisque les plans concernant des conceptions fictives ou subjectives, seraient en 
contradiction avec le bon sens et les principes de la philosophie sociale. 

5 Le niveau principal, le plus important pour la Pologne et les pays—au 
moins socialistes et homogènes au point de vue de nationalité—de dimensions 
teritoriales semblables, est celui de ((mezo», c’est-à-dire des 25 à 35 unités éco- 
nomico-administratives de 13 à 9 mille km*. Par ce type de régions on peut le plus 
aisément non seulement réãuire les ãisproporttons dans 1’aménagement ãu terri¬ 
toire, mds aussi assurer à la population les possibilités maximales du déve- 
loppemmt économique et le progrès social. 

6 Dans Tavenir il faut arriver à un système de planification régionale tout 
à fait intégral, c’est-à-dire: 

pour tout le territoire de Tétat et sur les trois niveaux principaux: 
rétat, les régions de base, les villes et les communes. 

Les méthodes modernes de gestion de la vie économique et sociale des 
sociétés huraaines, basées sur rinformatique et la oybemétique permettront 
certainement de réaliser la mise en oeuvre de oe système—il est vrai—bien 
compliqué. Pourtant c’est la voie unique et indispensable vers le progrès social 
et le bien-être de la population dans toutes les régions des pays du monde. 

2 
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0 CRESCIMENTO DEMOGRÁFICO 
E O HOMEM MODERNO 

CARLOS SANTOS KEIS 
Professor de Blostatlstioa do 
Instituto de Higiene e Medicina Tropical 

As nossas sociedades estão sendo cada vez mais, e mais fortemente, agre¬ 
didas pelo urbanismo, pela industrialização e pelos nossos quotidianos hábitos de 
vida. Era obra extremamente original, e pejada de temas para profunda reflexão, 
Desraond Morris demonstra-nos que a cidade moderna não é uma «selva de 
betão», mas antes um verdadeiro «jardim zoológico», E prossegue, não ãevemos 
comparar o haUtmte ãa ciãaâs oom o animal sebagem, ms com o mimai ca- 
tino. 0 bicho-homem moãemo já não vive em condições qm possam considerar-se 
normais para a espécie. Aprisionado, não por wn fornecedor de parqvies zooló- 
ficos, mas pela sua própria habilidade cerebral, acabou por se instalar numa 
enorme e iriquieta casa de bichos, onde corre conslmtemente o risco de estoirar 
sob ü pressão a que está submetido (in «O Zoo Humano», Lisboa, 1970). 

Pressões cujas origens profundas teve ocasião de precisar em trabalhos 
mais recentes. O estudo éo comportamento—ãiz— dm crianças e dos ammtes, 
revelou-nos que, para os animais que somos, a intimidade eu confiamga mútua 
vão a par. O habitat e a vida de hoje roãekmnos de desconhecidos em quem 
não úeposmrnos confiança, pelo menos cmpletammte, e tmnamos o maior 
cuidado em conservar as distâncias. Mas esse conservar de distâncias e o fre¬ 
nesim da vida criam tensões que acarretam msiedknde e sentimentos de inse¬ 
gurança (in «Le oouple nu», Paris, 1972). 

Ansiedade e insegurança que, como as populações não param- de crescer 
e as comunidades de estarem cada vez mais sobre povoadas, fazem transbor 


(’) Desenvolvimento da comunicação apresentada à Secção de Antropologia da S.G.L. em sessão 
de 28 de Maio de 1977. 
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dar as tensões que continuamente pesam sobre nós. Ora é esta carga emo¬ 
tiva que condiciona todo o sensacionalismo dos noticiários-sempre com títu¬ 
los de caixa alta—que referem a chamada «explosão demográfica»! 

Mas a ansiedade e insegurança perante qualquer perigo podem, e devem, 
combater-se com a análise realística, fria e objectiva da força, características 
e limitações do inimigo, E esse esclarecimento não surge, lamentàvelmente, 
nos, hoje todo poderosos, meios de informação,.. 

Pareceunos, por isso, que ele poderia convir a esta modesta palestra 
para que a gentileza da Professora Dr." Maria Emília de Castro e Almeida, 
teve a amabilidade de nos convidar. Esperamos apenas que a baixeza do estilo 
e 0 forçado recurso à estatística, não fatiguem demasiado V. Ex,“’ 

1. CRESCIMENTO DEMOGRÁFICO E DESENVOLVIMENTO 

Mais ou menos directa e conscientemente, todos estamos interessados nos 
mecanismos e consequências do acelerado crescimento populacional que, em 
ritmo vertiginoso, parece alastrar por todo o mundo. E, embora cada um o 
interprete à sua maneira, todos ficamos pelo menos convictos da sua gravi¬ 
dade. 

Anota-se o seu crescimento exponencial nas últimas décadas. Regista-se 
a sua evolução divergente nas várias regiões do mundo e ipreocupamo-nos com 
as suas perspectivas para os países em desenvolvimento. Reconhecem-se algu- 
m'as das causas desta dispar transformação'. E apercebemo-nos das sua inquie- 
tantes consequências que fazem da nossa sociedade uma verdadeira sociedade 
ãe transição. 

Contudo, fazendo renascer velhas teorias malthusianas—movimento a que 
alguns organismos internacionais não estarão totalmente alheios—tem-se agi¬ 
tado, sobretudo, o «espantalho» das carências alimentares e da fome. Apre¬ 
sentação essa (jue nos escamoteia a maioria dos dados de análise, porquanto 
a alimentação só representa, afinal, uma das variadas facetas desta problemá¬ 
tica. 

De facto um «dantesco» círculo vicioso relaciona a saúde das comunida¬ 
des com 0 seu desenvolvimento social. Se quizerem seguir o sugestivo esque¬ 
ma de Molina e Adrisola (Pig.‘ 1) verificam como um baixo nível de produção 
só pode pagar pequenos salários que condicionam níveis deficientes de alimen¬ 
tação, alojamento e educação, os quais por sua vez provocara ou facilitam 
doença. Doença que é mãe da pobreza, responsável por ura'a menor energia e 
capacidade de trabalho, origem final da baixa produtividade. 

E, como se tanto não bastasse, vemos ainda que a doença acarreta ele¬ 
vados gastos curativos, reduzindo os possíveis investimentos jíb sáheamento e 
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PIG.» I 

na prevenção, cujas deficiências facilitam a eclosão de mais enfermidades, cau¬ 
sas de menor sobrevivência e de maior incapacidade e portanto também’ de 
baixa produção. 

Mas a moderna tecnologia demonstrou ser já capaz de quebrar tão pesa¬ 
dos grilhões e promover um espantoso desenvolvimento eco,nómico e social. 
Ainda há pouco-na Conferência Mundial da População que em 1974 se reu¬ 
niu era Bucareste-a O.M,S. apresentou um extenso relatório demonstrando 
que a saúde, a população e o desenvolvimento sócio-económico são factores 
íntima c complexam'ente interrelacionados do nosso modo de vida, cujas varia¬ 
ções não podem ser encaradas isoladamente, 

Por tudo isso o problema real não é o de saber-se se poderemw melho¬ 
rar a sorte da Humanidade, mas sim se o poderemos fazer em tempo útil Se 
tivéssemos tempo poderíamos seguramente alimentar correctamente e propor¬ 
cionar «qualidade de vida» adequada a populações bem mais numerosas. Com 
tempo, 0 capital poãe ser oonstitutão; cm tempo m indispensái>eis reformas 
ãas estruturas sociais e ão sistema 'económico mundial seriem, empremâiãas. 
Mas enqmnto esperamos, as taxas de moHaUm cowtinmão a baixar c a 
população mmentará em proporções que oonsumirão urna parrte importante 'dos 
recursos que, ãe outra forma, poderiam ser utilimdos para fem faoe às exi¬ 
gências irreprimíveis da moãemisação e da mustrialimção, a fim ãe satisfa- 
ser a revolução dos nascimentos esperados ('McCorraack). Mas como o tempo nos 

falta, a cada hora que passa, todos vamos sendo ultrapassados.., Como? Por¬ 
quê? 








23 sociedade de GEOGRAFIA DE LISBOA 

2 DIMENSÕES DO PROBLEMA 


Não se sabe, òbviamente, qual o efectivo* da população humana no momento 
em que ela se diferenciou dos .primatas que a precederam, Podemos pensar 
que há cerca de um milhão de anos haveria apenas alguns milhares, talvez 
algumas centenas de milhares de homens. Não dispomos também de qualquer 
informação sobre o longo período pré-histdrico que termina cerca do. ano 8.000 
A. C,, com o aparecimento da agricultura e o. sedentarisrao das populações até 
aí nômadas (A. Dorozynski in «Science et Vie», Fevereiro 1977). 

Então se produziu a primeira revolução demográfica e alguns autores, como 
Coale por exemplo, admitem que a Humanidade teria atingido, os 8 milhões, para 
no ano do .nascimento de Cristo beirar os 250 milhões. Daí até ao final do século 
XVII 0 seu crescimento continua lento (Pig.“ 2), mantendo-se .equilibrada com 
0 meio ambiente, Periòdicaraente a fome, a peste e a guerra intervinham como 
foice niveladora dos excessos demográficos, de modo que até 1650 os. seus efec- 
tivos jamais teriam ultrapassado os 400-600 milhões (Beltrão in «Demografia», 
1972). Mas a partir do século XVIII inicia-se a revolução industrial que coincide 
com a segunda revolução demográfica e o homem começa a utilizar em seu 
benefício as forças da natureza reduzindo a mortalidade, primeiro a catastrófica 
depois a ordinária, e até posteriormente a fecundidade (Serigó Segarra in «Medi¬ 
cina Preventiva y Social», 1972). O crescimento demográfico acelera-se rápida- 
mente e hoje somos mais de 4 mil milhões a ocupar o globo terráquio! 

O gráfico da expansão humana ao longo dos milénios apresenta-nos pois 
uma forma nitidamente exponencial, cuja aceleração nas últimas décadas cons¬ 
titui a alarmante «explosão demográfica». Enquanto a primeira duplicação, de 
efeotivos exigiu 1660 anos, a segunda demorou 180 anos (Qaudro 1), a terceira 


QUADRO 1-EVOLUÇÃO DA POPULAÇÃO MUNDIAL 



PIG,« 2-EVOLUÇÃO DA POPÜLAÇAO MUNDIAL (Segundo Bogua) 
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tardou apenas 50 anos e estima-se que a quarta poderá demorar apenas 35 anos! 
Daí 0 interesse da análise dos níveis de crescimento demográfico (Quadro 2) 
cujas dimensões reais ‘dificilmente se objectivam. Quantos saberão que uma taxa 
de crescimento anual de 2% significa que por cada segundo que passa a popula- 


ÇÜÃDRO 2-NÍVEIS DE CRESCIMENTO DEMOGRÁFICO 


Tipo de crescimento 

Taxa anual (%) 

Duplicação 
dos efectivos (anos) 

Estacionário. 

0 


Vagaroso . 

Menos de 0,5 

Mais de 139 

Moderado. 

0,5-1,0 

139-70 

Rápido. 

1,0-1,5 

70-47 

Muito rápido. 

1,5-2,0 

47-35 

«Explosivo»... 

2,0 - 2,5 

35-28 

» . . 

2,5-3,0 

28-23 

» . 

3,0-3,5 

23-20 

» . 

3,5-4,0 

20-18 


origem; BOGUE (1969) 


ção mundial aumenta de 2 unidades, o que quer dizer que em cada hora há m^ais 
7.200 habitantes? Quantos imaginarão que em cada dia a população mundial 
aumenta de uma Berna (Quadro 3); numa semana, uma Varscívia; num' mês, um 
Rio de Janeiro; num ano uma Alemanha Ocidental? 

As verdadeiras dimensões do problema são, pois, impressionantes e o seu 
ritmo vertiginoso, assustador. Porém o que mais inquieta os espíritos C 0 'nscientes 
são as profundas divergências evolutivas das diferentes regiões mundiais (Qua¬ 
dro 4). Assim os que mais necessidades têm são também aqueles que mais, e 
mais depressa, aumentam os seus efectivos dificultando todos e quaisquer pro'- 
gramas de recuperação... 

3. TRANSIÇÃO DEMOGRÃFICã 

Quando se estuda o crescimento demográfico numa perspectiva histórica e 
se comparam as suas particularidades regionais, fica-se cora a convicção de que 
todas as comunidades humanas parecem destinadas a seguir, neste domínio, um 
destino comum. No regime demográfico «natural» nota-se um equilíbrio notório 
entre as taxas de natalidade e de mortalidade (Pig.“ 3), cujas cifras oscilam entre 
os 3540Voo. Depois os progressos sanitários e scicio-económicos rompem este 
equilíbrio e a mortalidade entra em declMo mais ou menos acelerado, ao passo 
que a natalidade se mantem nos níveis primitivos. É então que decorre o «cres- 
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QUADRO 3-PADRÕES DO CRESCIMENTO DEMOGRÁFICO 


Localidades e regiões 

População 

Período 

Berna (1969) . 

166 800 

1 dia 

Varsóvia (1969) . 

1 283 900 

1 semana 

Paris (1969) . 

2 590 771 

2 semanas 

Rio de Janeiro (1969) . 

4 207 322 

4 semanas 

Moscovo (1969) . 

6 942000 

5 'semanas 

New York (1970) . 

7 798757 

6 semanas 

Tóquio (1969) . 

9 005000 

7 semanas 

Hungria (1971) . 

10300 000 

2 meses 

Checoslováquia (1971) . 

14 800 000 

3 meses 

Argentina (1971). 

24 700000 

5 meses 

Filipinas (1971) . 

39 400000 

8 meses 

França (1971) . 

51500000 

10 meses 

Alemanha Ocidental (1971). 

58 900 000 

1 ano 

Brasil (1971) . 

95 700000 

1,6 anos 

Estados Unidos (1971) . 

207 100 000 

3,5 anos 

U.R.S,S. (1971). 

245 000000 

4,0' anos 

África (1971) . 

354 000000 

5,9 anos 

Europa (1971) . 

466 000 000 

7,8 anos 

índia (1971). 

569500000 

9,5 anos 

China (1971). 

772 900000 

12,9 anos 

Ásia (1971) . 

2104000000 

35,0 anos 


Cidades segundo a O.N.U. — Anuários Demográficos, 1970 
Paises e Continentes —o,N,U, — Population Reference Bureau 



PIG.» 3-A TRANSIÇÃO DEMOGRÁFICA 
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QUADRO 4-VARIAÇÕES REGIONAIS DO CRESCIMENTO DEMOGRÁFICO 
TAXA MUNDIAL = 2,2“/(i 


Regiões 

Taxa de cres¬ 
cimento (íi) 

Regiões 

Taxa de cres¬ 
cimento (%) 

África do Norte 

3,0 

Israel 

2,1 

África Ocidental 

2,5 

Japão 

1,1 

África Central 

2,6 

E.U.A. 

1,3 

África Oriental 

2,9 

Canadá 

1,3 

África Meridional 

3,0 

América do Sul temperada 

1,5 

Sudoeste Asiático 

2,9 

Europa do Norte 

0,3 

Asia Central 

2,7 

Europa Ocidental 

0,5 

Sudeste Asiático 

2,7 

Europa Oriental 

0,8 

Asia Oriental 

2,3 

Europa do Sul 

0,8 

América Central 

2,6 

U.R.S.S. 

1,0 

Caraíbas 

2,2 

Austrália 

1,4 

América do Sul Tropical 

3,0 

Nova Zelândia 

2.2 


Dorozynskl (1977) 


cimento explosivo» dgs populações. Mais tarde a natalidade começa também a 
declinar, o ritmo de crescimento desacelera-se e surge um novo equilíbrio, mas 
agora com taxas entre 10 e 15V„„, Muitos países completaram já esta evolução, 
embora com naturais desfazamentos cronológicos, ou aproximam-se do seu termo 
(Quadro 5). 


QUADRO 5—EVOLUÇÃO DEMOGRÁFICA EM ALGUNS PAÍSES EUROPEUS 


ANOS 

SUÉCIA 

HOLANDA 

FRANÇA 

PORTUGAL 


N 

M 

EV 

N 

M 

EV 

N 

M 

EV 

N 

M 

EV 

1850 

31,9 

19,8 

12,1 

35,1 

22,5 

12,6 

26,8 

21,4 

5,4 

31,9(‘) 

20,40 

11,5 

1900 

27,0 

16,8 

10,2 

31,5 

17,8 

13.7 

21,4 

19,6 

1,8 

30,5 

20,3 

10,2 

1920 

23,6 

13,3 

10,3 

28,3 

12,0 

16,3 

21,4 

17,2 

4,2 

33,6 

23,7 

99 

1930 

15,4 

11,7 

3,7 

23,1 

9,1 

14,0 

18,0 

15,6 

2,4 

29,7 

17,1 

12 6 

1940 

Í5,l 

11,4 

3,7 

20,8 

9,9 

10,9 

14,0 

19,1 

-5,1 

24,3 

15,6 

87 

1950 

16,4 

10,0 

6,4 

22,7 

7.5 

15,2 

20,7 

12,8 

7,9 

24,3 

12,2 

U, 1 

121 

1960 

13,7 

10,0 

3,7 

20,8 

7,6 

13,2 

17,9 

11,4 

6,5 

24,1 

10,7 

13,4 

1970 

13,7,:, 

9.9 

3,8 

18,3 

8,4 

9,9 

16,8 

10,7 

6,1 

20,0 

10,4 

9,6 

1974 

13,4 

10,6 

2,8 

13,8 

8,0 

5,8 

15,2 

10,4 

4,8 

19,6 

11,0 

8,6 


C9)-1886 

N =NataUdade M ^ Mortalidade EV = Excedente de vidas 
O.N.U. (1974) 
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Mas a interpretação isolada destes dois factores não permitem uma inter¬ 
pretação cabal do fenómenO' que resulta, na realidade, de um complexo conjunto 
de parâmetros que não podem dissociar-se. O modelo teórico^, é por isso, mais 
complexo e, embora entrevisto por Thompson por volta de 1929, só com Notestein 
(1945) começou a tomar forma e foi sucessivamente aperfeiçoado por outros 
investigadores como Cowgiil (1949) e Vance(1959). É hoje conhecido pela teoria 
ãa transição demográfica, cujas bases fundamentais (Quadro 6) incluem factores 
como a urbanização, desenvolvimento económico, industrialização, etc.. 


QUADRO 6-BASES DA TRANSIÇÃO DEMOGRÁFICA 

1. ”—Na ausência de uma tecnologia efectiva do controle da natalidade e 
da mortalidade, a população aumentará até à máxima capacidade do ambiente. 
Depois atinge-se um equilíbrio estável com elevadas taxas de fertilidade 
e limitada longevidade 

2. —Com a industrialização e urbanização, há uma nítida tendência para 
a tecnologia do controle da mortalidade ser aplicada mais precoce e extensa¬ 
mente que a da natalidade, o que provoca um crescimento populacional rápido 
6 vastas alterações estruturais da população. Mais tarde e menos previsivelmente, 
a tecnologia do controle dos nascimentos, dentro do que o permitem , os valo¬ 
res culturais da comunidade, pode ser utilizada para reduzir a taxa de cresci¬ 
mento e conduzir a uma nova situação de equilíbrio a níveis inferiores. 

3. —Durante o processo da industrialização e urbanização, a forma nu¬ 
clear de família tende a substituir as formas polígamas e consanguíneas. 

4. “-- Com a diminuição da taxa de natalidade, a dimensão da família nuclear 
tende a reduzir-se. 

5. —A tecnologia do co,ntrole da mortalidade e as disposições culturais 
para a utilizar, atingem em primeiro lugar mais forteraente as classes sócio-econó¬ 
micas mais elevadas e só mais tarde é aplicada, com igual vigor, nas classes infe¬ 
riores. Por IssO', durante o declínio das taxas de mortalidade, haverá diferenças 
sensíveis entre os níveis das diferentes classes. 

6. — A tecnologia do controle da natalidade é, igualmente, aplicada em 
primeiro lugar e mais extensamente nas classes sócio-económicas superiores. 
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Assim durante o seu declinar, haverá um marcado diferencial entre os níveis 
das diferentes classes. 

7. ”—Durante a diminuição secular da natalidade esta reduz-se primeiro e 
mais ràpidamente nas cidades; como consequência, para uma dada regiãO', as 
taxas urbanas serão significativamente mais baixas que as rurais, 

8. "—Uma população em que a mortalidade e a natalidade não sãO' con¬ 
troladas, será uma população jovem, predominantemente masculina e rural, 
cujas actividades se concentram nas indústrias extractivas e nas ocupações 
agrícolas. 

9. “—Uma população que sofre uma diminuição secular nos dois factores 
mostrará também uma tendência marcada para o envelhecimento. 

10. ”—Uma população que envelhece tende a ser predominantemente femi¬ 
nina. 

11. “—Durante a transição demográfica há uma mudança das actividades 
profissionais que passa das indústrias extractivas para as outras ocupações in¬ 
dustriais e do comércio, 

12. “—Durante a transição demográfica há uma marcada tendência para a 
urbanização das comunidades. 


i TMNSÍÇÃO EPIDEMIOLÓGICA 

Uma das principais limitações que têm sido assacadas a esta teoria é a 
de não considerar as influências decisivas que os níveis sanitários das comuni¬ 
dades exercem sobre o respectivo desenvolvimento e evolução. 

A carWa de informações estatísticas suficientemente representativas foi 
obstáculo diíícd de transpôr na definição de um modelo teórico. Hoje, porém, 
admitfrse haver também uma transição epidemiológica que evolui com' a demo- 
gr^iea e a tecmológica. Fot A. Omram (1971) o primeiro a definir as suas carac¬ 
terísticas (Quadro 7) que podem resumir^se da seguinte forma: 

a) A mortalidade, embora com ritmos diferentes (Pig.“ 4), é o factor fun¬ 
damental do processo; 



PIG.» 4-TENDÊNCIAS DEMOGRÁFICAS DE PAÍSES SELECCIONADOS (Segundo Omnm) 

b) Durante o processo os padrões de mortalidade e de morbilidade vão-se 
modificando (Fig.“ 5) de modo que as doenças epidêmicas e de mais fácil pre¬ 
venção cedem o lugar às doenças degenerativas e de origem humana; 

c) As variações da mortalidade são mais profundas e rápidas (Pig,“ 6) nas 
crianças e mulheres jovens; 

d) Estas modificações associam-se estreitamente com as resultantes da 
transição demográfica e sócio-económica, constituindo o chamado «complexo' de 
modemisação»; 

e) As variações regionais d'esta problemática permitem identificar três 
modelos distintos, que Oraran designa por-modeío clássico, que corresponde 
a evolução registada em muitos países europeus, como a Inglaterra e País de 
Gales. 

-Modelo acelerado, de que é paradigma o Japão, era que as condições do 
regime demográfico natural se mantiveram até bastante mais tarde, mas onde 
houve uma recuperação rápida de modo a atingir já hoje. e a ultrapassá-los nal¬ 
guns casos, os níveis europeus, 

-Modelo retardado, observado na esmagadora maioria dos países tropicais 
como 0 Chile e o Ceilão, onde o início do processo se deu também mais tarde 
e tem tido uma evolução mais difícil e vagarosa. 
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QUADRO 7-BASES DA TRANSIÇÃO EPIDEMIOLÓGICA 

L“ A mortalidade é o íactor fundamental da dinâmica das populações, 
embora evoluindo em ritmos diferentes. 

2. " Durante a transição epidemiológica ocorre, a longo termo, uma modifi¬ 
cação dos padrões de mortalidade e de morbilidade durante a qual as pandemias 
infeciosas são gradualmente substituídas pelas doenças degenerativas e de origem 
humana que assumem assim o primeiro lugar nos respectivos quadros. 

3. " Durante este processo as modificações mais profundas e rápidas regis¬ 
tam-se nas crianças e mulheres jovens. 

4. " Tais modificações, características da transição epidemiológica estão 
estreitamente associadas com a transição demográfica e sócio-económica, que 
constituem o chamado «complexo de modernização». 

5. " Existem, obviamente, variações regionais nos padrões, no ritmo, nas 
causas e consequências das modificações demográficas, Tais variações permitem 
identificar três modelos básicos distintos no processo da transição epidemiológica. 

Omran (1971) 


5, CONSEQUÊNCIA DOS FENÓMENOS DE TRANSIÇÃO 

Definidos, ainda que muito sucintamente, os modelos importa agora con¬ 
cretizar as suas consequências para as comunidades humanas. 

No moãelo clássico, que a nós mais nos importa considerar e cuja evolu¬ 
ção cronológica permitiu minimizar os desequilíbrios do «crescimento explosivo», 
Omrara’ descreve quatro fases (Quadro 8): a das «fomes e pestilências», a do 
«retrocesso das epidemias» (precoce e tardia) e a das «doenças de origem 'hu¬ 
mana» para as quais apresenta as diversas características demográficas, econó¬ 
micas, sociais e sanitárias. 

Nas modernas sociedades, que terminaram já a sua evolução, regista-se um 
crescimento demográfico moderado, uma população em envelhecimento crescente 
e com predomínio feminino. O urbanismo, com megalopolitanismo, assume pro¬ 
porções crescentes e as migrações assumem principalmente tipo intemacional. A 
economia, que evolucionou da subsistência para a industrialização, basek-se 
agora nu tecnologia. As famílias são do tipo nuclear e de pequenas dimensões e 
nessas sociedades de consumo, a burocracia e a despersonalisação dos indiví¬ 
duos fomentara o aparecimento de grupos «anónimos». A alimentação toma-se 
excessiva, de alto valor energético e lipídico, cora o aumento consequente do 
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QXIADRO 8 — TKANBIÇaO EPIDEMIOLÓGICA PERFIS DEMOGRÁFICOS, ECONÓBdlCOS E SOCIAIS 
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risco de cardiopatias e doenças metabólicas. A mulher emancipa-se e obtem car¬ 
reiras profissionais em igualdade com o homem. Diminuem as horas de trabalho 
e crescera os tempos de lazer, a «terceira idade» e os seus problemas tornam-se 
ura elemento predominante nas comunidades. 

A demografia portuguesa, embora com naturais oscilações, mostra-nos (Qua¬ 
dro 9) que não foge a esta evolução genérica, muito embora seja ainda uma 
população relativamente jovem e com uma natalidade elevada. Progressos que 
se evidenciam melhor considerando a evolução recente das nossas tábuas de 
mortalidade (Quadro 10) onde a esperança de vida, pràticamente estacionária 
a partir dos dez anos teve aumento substancial nos- valores ao nascimento, cor¬ 
respondente aos êxitos da luta contra a mortalidade infantil. 

6. QUAL A RESPOSTA? 

Pondo na base destes problemas — aliás demasiado simplisticamente—o 
excessivo crescimento demográfico, a Humanidade consciencializa-se da sua gra¬ 
vidade e inquieta-se. O mundo vai para a catástrofe, os recursos naturais esgo¬ 
tam-se, a fome alastra, a população invade a terra. Numa palavra o Mundo 
sofre de um cancro e a célula cancerosa é o homem (Alan Gregg)! 

Que nos reserva o futuro? 


QÜADRO 0-EVOLUÇÃO DA DEMOGRAFIA PORTUGUESA 



isoo 

CENS( 

1330 

3S 

1960 

1960 

POPULAÇÃO 

5423132 

6825883 

8441312 

8889392 

Taxa de crescimento (%) 

— 

0,76 

1,07 

0,53 

População urbana (%) 

— 

— 

21,2 

22,7 

Razão dos sexos 

91,5 

91,2 

92,7 

91,8 

0-l9anos(%) 

43,2 

42,0 

39,1 

37,6 

20--59 anos ( Vo ) 

47,1 

48,4 

50,4 

50,7 

60 e + anos (Vo) 

9,5 

9,6 

10,5 

11,7 

Idade média (HM) 

25,9 

30,0 

29,4 

30,6 

Número médio de pessoas por família 

4,2 

4.1 

4,1 

3,7 

Ocupados no sector primário (%) 

__ 

_ 

50,0 

44,0 

Taxa de natalidade (“/„) 

30,5 

29,7 

24,3 

24,1 

Taxa de mortalidade Q/J 

20,3 

17,1 

12,2 

10,7 


I.N.E, 
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QUADRO 10 

ESPERANÇA DE VIDA 
PORTUGAL-CONTINENTE (Pais Morais) 


IDADES 

1969-62 

1969-72 

HM 

HM 

D 

H 

M 

0 

63,6 

66,6 

3,0 

63,8 

70,2 

1 

68,2 

69,6 

1,4 

67,0 

72,9 

2-4 

68,5 

69,1 

0,6 

66,5 

72,4 

5-9 

66,4 

66,5 

0,1 

63,9 

69,8 

10-14 

61,8 

61,7 

-0,1 

59,2 

65,0 

15-19 

57,0 

56,9 

-0,1 

54,4 

60,2 

20-24 

52,3 

52,2 

-0,1 

49,8 

55,3 

25-29 

47,6 

47,5 

-0,1 

45,2 

50,5 

30-34 

43,0 

42,8 

-0,2 

40,6 

45,7 

35-39 

38,4 

38,1 

-0,3 

36,4 

41,0 

40-44 

33,9 

33,5 

-0,4 

31,6 

36,3 

45-49 

29,5 

29,1 

-0,4 

27,2 

31,7 

50-54 

25,2 

24,8 

-0,4 

23,1 

27,2 

55-59 

21,1 

20,7, 

-0,4 

19,2 

22,8 

60-64 

17,1 

16,7 

-0,4 

15,5 

18,6 

65-69 

13,5 

13,1 

-0,4 

12,2 

14,6 

70-74 

10,2 

9,8 

-0,4 

9,2 

11,1 

75-79 

7,7 

7,5 

-0,2 

6,9 

8,1 

80-84 

5,7 

5,5 

-0,2 

5,0 

5,7 

85 e + 

4,1 

4,1 

0 

3,9 

4.2 


D “ Diferença 


Com‘ uma taxa de crescimento anual de 2Vii, nraa população multiplica-se 
por 1.000 todos os 350 anos e por 1.000.000 todos os 700 anos. Isto significaria 
que a população atingiria em 1,200 anos o peso da terra e que em 6.000 anos 
formaria uma esfera cujo diâmetro cresceria à velocidade da luz (DorozvynsM)! 
Ou, por outras palavras, que antes de seis séculos, a densidade da população 
alcançaria a cifra de um homem por Im^ de superfície continental, compreen¬ 
dendo os desertos e gelos polares! 

Trata-se como é evidente—e como o nota Henri Prat(in «La metaraorfosis 
explosiva de la Humanidad») —de cálculos meramente teóricos idênticos aos de 
Metchnikov que demonstrava como uma única bactéria era capaz de produzir 
em três dias um volume superior ao da Terra, ou o de Stent provandO' que 
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um' SÓ bacteridfago pode produzir em 24 horas um volume igual ao de 2 X 10 “ 
vezes 0 do Sol! 

Trata-se como é evidente de meras extrapolações matemáticas que, 
para além de todas as limitações inerentes ao próprio método, esquecem' que 
crescimentos tão «explosivos» são rapidamente travados pela falta de alimentos 
e de espaço disponível. 

Mas para a Humanidade dos nossos dias são exaotaraente esses os «es¬ 
pantalhos» que se lhe mostram e daí a sua angústia, para a qual só se vê uma 
solução: a paragem do crescimento populacional. Mas como obtê-lo? 

A teoria da transição demográfica previa que 0 desenvolvimento sócio- 
•económico acarretaria por si 'SÓ um declínio- de natalidade e recomendava por 
isso, uma atitude passiva. Como, porém, tal resultado ou não surgisse ou se reve¬ 
lasse muito -demorado, muitos governos decidiram-se por uma intervenção activa, 
associando ao desenvolvimento sócio-económico, uma política de «planeamento 
familiar». Mas os resultados parecem não corresponder às espectativas: na União 
Indiana, que em 1966 era habitada por 492,21 milhões 'de indivíduos e onde 0 
controle da natalidade assumiu grande expansão-, a diminuição (em relação aos 
modelos teóricos) foi de apenas 9,3% era 1970 e de 8,8 “,'o em 1974! 

Mas vejamos como os principais futurólogos -prevêm 0 nosso destino. 

7 O CRECIMENTO ZERO(r=0’>/oj 

No início desta década nasceu nos E.U.A. um movimento que ficou conhecido 
pelo «crescimento demográfico zero», 0 qual exigia que não fosse tolerado, em 
país algum, -qualquer aumento demográfico, por mais fraco que se apresentasse. 
Isso não significaria—como a imprensa portuguesa ainda há pouco noticiava 
a respeito da Suécia—ura despovoamento total. Se a taxa -de crescimento caísse 
fcruscamente para zero, a população mundial manter-se-ia ao nível de 4 biliões 
(Dorozynski), A população- manter-se-ia estável no aspecto quantitativo! Para isso 
segundo Caole, numa população cuja longevidade média é de 20 anos, apenas 
31% das mulheres atingem a idade média da procreação e cada uma deve ter 
era' média, 6,5 filhos para a população se manter estável; mas quando- a longe¬ 
vidade é da ordem dos 75 anos, já 97% -das mulheres atingem a idade reprodutiva 
e bastará então uma média de 2,1 filhos para assegurar 0 mesmo resultado. 

O problema está, porém, nas repercussões qualitativas que 0 fenómeno 
acarretaria, J. Bourgeois Pichat e Si Almed Taleb efectuaram os cálculos teóricos 
tendo como base a população do México, os -quais se aplicariam a qualquer 
população Jovem de natalidade forte, admitindo ainda um período de adaptação 
e paragem' apenas no ano 2000, 
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Deixemos o comentário ao Prof. A. Sauvy. Diz ele «O número de homens 
permaneiceria constante, é o objectivo; mas no interior, se é permitido dizê-lo, 
far-se-iam sentir abalos ãe longa duração. 

Logo na fase prelimirm, o número médio de filhos por família deveria 
passar ãe 6 em 1970 para 0,6 no ano 2000. Tal alteração úe costumes numa gera¬ 
ção concebe-se com dificuldade. Mas isto ainda não seria nada. Como a popu¬ 
lação envelheceria, a sm mortalidade aumentaria e, epi consequência, à sua nata¬ 
lidade deveria acontecer o mesmo, paru manter a constância espontânea. 'jSería 
portanto necessário que o número de filhos por familia aumentasse de novo, 
até 4. em 2025, e seria somente após prolongadas oscilações que ele atingiria 
um número pouco superior a 2, assegurando assim a renovação indefinida. 

A população escolar diminuiria de metade em quinze anos de 2000 a 2015, 
para passar a um nivel quase triplo quarenta anos mxás tarde e sofrer, ela 
também, prolongadas oscilações antes ãe ficar estabilizada. Como m gerações 
adultas, onde se recrutam os professores, seguiriam ondulações mais ou menos 
inversas, imaginem-se as dificuldades do ministro da Economia, 

Problemas não menos espinhosos relativamenite às reformas e às residên¬ 
cias dos velhos: o número de pessoas com mais de 65 aws seria multiplicado 
por 3,5 entre 2000 a 2045 e representaria o quarto da população! A seguir uma 
queda e novas oscilações. Os médicos defrontariam, eles também, problemas 
estranhos. 

Emprego, ensino, reforma, família, etc. tudo seria fortemente perturbado 
durante dois séculos, pelo menos. 

Uma população em marcha, não se consegue fazer parar mais fàcilmente 
do que um automóvel, Este não passa à velocidade zero senão no caso ãe encon¬ 
trar um plátano ou um muro. Para evitar os estragos, é necessário entrar em 
í linha de conta com a inércmfin «Crescimento zero?», Lisboa, 1974). 

Tal -evolução afigura-se, portanto, bastante utópica... 

8. A FUTUROLOGIA DE H. KAHN 

Em 1967, Herman Kahn e Anthony Wiener, da «Comissão do ano 2000» 
í da American Academy of Arts and Science, publicaram um livro polémico «O 

j ano 2000. A Bíblia -dos próximos 30 -anos». Pretendiam então com um modelo 

baseado num «mundo tipo» e através de «projecções sem surpresas», definir as 
condições que aguardariam o homem no fim do presente século. 

E concluiram: <(Daão o crescente poder do homem sobre o seu ambiente 
I: e, em particular, ds ocasiões sm precedentes de . centralizar o controle social 

que resultaram das modificações económicas e tecnológicas e que podem ter 
j uma influência crescente, os efeitos das políticas sociais concentrados ou não 

■ — crescerão dramaticamente e as consequências dos erros cometidos armoam-se 
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a ser desastrosas ... A única salvagmrãa qiie nos restar é tentar moderar os nos¬ 
sos impnlsos para dominar o nosso ambiente, e tentar diminuir a centraliazação 
e 0 desejo de utilizar os poderes acumulados, político, económico e tecnológico, 
ou de melhorar as coms a jim de que a centralização desses poderes seja 
colocada entre as mãos de indivíduos lúcidos. Um respeito constante pelo mundo, 
M como 0 vemos, pela sua diversidade, e mesmo pela personalidade do indi¬ 
víduo, impõe-se, a despeito da escalada impressionante de uma estrutura técnica 
e industrial» ... 

Esta mesma continuidade sem modificação, volta a ser preconisada por 
H. Kahn, William Brown e Leon Martel em «Os próximos 200 anos», publicado 
em 1976. Para eles a actual crise não passa de «um episódio divertido na história 
da humanidade», e que, apreciado por um observador de 2176, «a natureza tran¬ 
sitória do fenómeno demográfico actual se torna evidente»! Para eles—que uti¬ 
lizam estatísticas sobre as reservas de energia fóssil demasiado optimistas — 
os problemas das desigualdades sociais e da energia não são verdadeiros pro¬ 
blemas?! «is grandes diferenças entre os rendimentos das nações poderiam 
persistir durante séculos... Poucos camponeses, operários e mesmo homens de 
negócios nos países em desenvolvimento se preocupam com essas diferenças, 
mesmo que os intelectuais, os académicos e certos homens de negócios mante¬ 
nham 0 contrário. O objeetivo fundamental dOs pessoas é melhorar as suas 
próprias ^omãigôes de vida. Se fazem comparações é em geral com outros do 
mesmo nivel sócio-económico ou com os que estiveram recentenente ao seu nível 
ou a um nível inferior»! 

Quanto aos rendimentos afirmam que, daqui até ao ano 2000, cerca de 
matade dos habitantes do Terceiro MundO' poderá dispôr de PNB de $2000 dóla¬ 
res, embora nalgumas regiões, hoje desesperadamente pobres, não se venham 
a ultrapassar os $200 dólares e que só um século depois atingirão aquele nível. 
E que importa se outros disposerem de dez ou vinte vezes mais? Por outro lado’ 
a utilização intensiva dos recursos mundiais pelos países ricos estimulariam 
mais do que deprimiria as economias dos países pobres. E quanto à alimenta¬ 
ção apatrece pela primeira vez na história para o mundo em desenvolvimento, 
uma condenação à sobrealimentaçâo pois Kahn e colaboradores pensam que den¬ 
tro de dois séculos toda a gente comerá como os actuais americanos (a). 

Tais conclusões são eminentemente discutíveis e afigiiram-se-nos dema¬ 
siado conformistas e utópicas. O método utilizado por Kahn, como afirma, D. 
Rougsmont, Director do Centro Europeu de Cultura em Genève, é necessaria¬ 
mente conservador como «projecção» e an-histórico enquanto «sem surpresa»! Tra¬ 
ta-se portanto dum oonservantismo utópico, segundo o qual pouco ou nada pode¬ 
remos fazer para 0 ‘ nosso futuro,,. 


(a) Análise e oitasões feitas de Alexandre Dorozynski in «Solenoe et Vle», Outubro de 1976. 
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9. O CLUB DE ROMA 

Outras são as opiniões dos técnicos apoiados pelo Club de Roma. 

Em Abril de 1968 reuniu-se na Academia dei Lincei, em Roma, por inicia¬ 
tiva de Aurélio Pecei um grupo de trinta individualidades—centistas, educado¬ 
res, economistas, humanistas, industriais e funcionários de organizações nacionais 
e internacionais—de dez países para discutirem a situação presente e futura do 
Homem. 

Daí nasceu o Club de Roma, organização que actua como uma «univer¬ 
sidade invisível», hoje com mais de 70 individualidades de 25 nacionalidades, 
cujos objectivos são: «promover a compreensão dos diversos componentes inter¬ 
dependentes-económicos, poUtkos, naturais e sociais —que formam o sistema 
global cm que todos vivemos; levar os resultados obtidos ao conhecimento dos 
políticos e da opinião pública mundial e deste modo contribuir para novas ini¬ 
ciativas políticas». 

Este Club encarregou o Massachusetts Institute of Technology de fazer um 
primeiro estudo do problema. Em 1972 surgiu o primeiro relatório: «Os limites 
do crescimento», de Donella H. Meadows, Dennis L. Meadows, Jorgeu Randers 
& William W, Behrens. A sua conclusão: principal logo se tornou célebre: «se 
as actuais tendências de msemento 'da pQ'pulação mundial, da industrialização, 
da poluição, ãa produção alimentar e do desperdício de recursos permanecerem 
sem alteração, os limites do crescimento no nosso planeta serão alcançados (den¬ 
tro dos próximos cem aws». E provocou naturalmente justificada inquietação 
e alarme, muito embora, a sua conclusão final se mostrasse mais óptimista; «Be 
há motivos de profunda inquietação —dizem—íambém há motivos de espe¬ 
rança. Um controle deliberado do crescimento será difícil, mas não impossível. 
O caminho a seguir é claro e 'Os passos a dar, embora novos, estão perfeitamente 
ao alcance dh Humanidade. O Homem possui actualmmte a mais poderosa com¬ 
binação de conhecimentos, instrumentos e recursos ãe toda a sua história. Tem 
tudo o que é fisicamente necessário para criar uma forma 'ãe sodeãadíe Mei- 
ramente nova, smoeptivel de durar várias gerações. O que falta é um objeetivo 
realista, a longo prazo, que conduza a uma sociedade em equilíbrio, e a 'deter¬ 
minação necessária para o atingir. Sem esse objeetivo e essa determinação, as 
acçõas a curto prazo continuarão o provocar um crescimento exponencial e a 
arrastar o sistema mundial para o colapso. Com 'esse objeetivo e essa determi¬ 
nação, 0 Homem 'está pronto a começar um transição 'oontrolasda e ordenada 
do crescimerÉo para o equilíbrio global». Só que eles continuam por surgir... 

Um segundo relatório foi apresentadO', era Agosto de 1974, ao Club de 
Roma por um grupo de peritos chefiados por Mihajlo Mesarovic & Eduardo 
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Pestel sob a designação- d-e «ESitratégia para sobreviver», Esta estratégia baseia-se 
fundameutalmente nas seguintes constatações: a) — a crise aotual não é só con¬ 
temporânea, mas reflecte uma tendência constante na evolução' histórica do 
desenvolvimento; b)—só é possível encontrar uma solução para esta crise num 
contexto global reconhecendo a existência de ura sistema mundial que está 
nascendo e raciocinando a longo termo; c)—não é possível encontrar as solu¬ 
ções com os meios tradicionais; d) ~ é mais fácil resolver esta crise cora a coo¬ 
peração que através do confronto. Preraissas -estas que implicam, para a solução 
da crise: 

1. desenvolvimento -de uma consciência mundial através da qual cada indi¬ 
víduo conceba e realize o seu papel como membro da comunidade mundial; 

2. desenvolviento de uma nova ética sobre os recursos materiais, que con¬ 
duza a um- modo -de viver compatível com a era de escassez que se avizinha; 

3. descoberta de uma nova atitude para com a natureza, baseado na har¬ 
monia e não sobr'e a conquista; 

4. para que a espécie humana sobreviva, o homem deve desenvolver um 
sentido de identificação co-m as gerações futuras e estar pronto a renunciar 
às vantagens próprias a favor daquelas das gerações futuras. 

Mais recentemente ainda (1977) foi apresentado um terceiro relatório, sob 
a -direcção de Jan Tinbergen, com o título -«Projecto Rio p-ara a reestruturação 
da -ordem internacio-nab). O trabalho- -está dividido em três partes: a primeira 
dedicada ao «porquê» uma no-va -ordem, internacional, a segunda -examina qual 
deve ser essa nova o-rdem internacional e a terceira reune as mais importantes 
propostas para a acção que conduza a essa nova ordem internacional. 

Todos esses trabalhos, além -de reconhec-erera a realidade e alguns dos 
parâmetros da aotual crise mundial, apontam para a indispensabilidade de uma 
cooperação internacional — verda-deiramente supranacional—cuja generalidade, na 
análise e nas propostas, nos parece deixar marginalisa-dos inúmeros -problemas 
regionais que,, para as -comunidades, são -os mais conoretos e reais. 

Se me fosse permitida a -comparação diríamos parecerem projectos e progra,- 
mas para uma época cósmica da vida da Humanidade que esta ainda não atin¬ 
giu... 

10. ÜM RAIO DE ESPERANÇA 

Mas a referência aos trabalhos dos futurólo-gos afastou-se um pouco das 
realidades demográficas, Retomômo-las -agora e desta vez com um verdadeiro- raio 
de esperança. 
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Porque, quando julgavamos o mundo, condenado inevitavelmente à super¬ 
população, surgem indícios de que uma nova «estabilização» se vai iniciar. 
Segundo Lester Brown («World population -trends. Signs of hop-e, signes of 
stress», 1976) foi no início dos anos 70 que a taxa de crescimento demográfico 
- global atingiu ura máximo sem precedentes, -mas que regista já sinais de re¬ 

trocesso: 1,90% ao ano em 1970 -e 1,64% em 1975! Esta diferença que parece dirai- 
j. nuta pode significar -contudo um indício -do regresso à «normalização» ou, se 

quizermos, o «despoletar» da bomba demográfica! Desta forma o próximo sé- 
1, culo(Pig.“ 7) será uma nova fase de equilíbrio, O período entre 1950 e 2250 

í constituiria apenas um episódio fugaz na evolução da humanidade... 
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FIG.» 7 -EVOLUÇÃO DO CRESCIMENTO DEMOGRÁFICO (Apud, A, Dorozynski) 

Mas não há bela«sera senão» nem* «rosa sem espinhos» -e por isso tal 
evolução não vai ser uniformerante distribuída, Se é evidente que o retrocesso 
ao crescimento zero, ou quase, é inevitável à escala mundial, ele não ocorrerá 
sem ter perturbado a -distribuição geográfica mundial. Porque se certos países 
da Europa -estão à vo-lta deste nível (Quadro 11) e alguns até em -crescimento 
negativo; outros, em África, na A-sia e na América Latina, acabam de atingir o 
máximo de 3% o que implica uma -duplicação de efectivos em menos de 25 
anos, «Mesmo que estas taxas muito elevaâas se nivelem ràpiãmiente, os «pesos 
demográficos» relativos dos países e dos continentes serão profundamente alte¬ 
rados» (b). O que não deixará -de provocar profundas e -graves -perturbações so¬ 
ciais e económicas. 


(b) Sepndo revisão de A. Dorozynski in «Soienoe et Vie», Fevereiro de 1977. 
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QUADRO ií-TAXAS DE CRESCIMENTO (%) 


REGIÕES OU PAÍSES 

1953-58 

1963-67 

1970-74 

MUNDO 

1,7 

1,9 

1,9 

EUROPA 

0,7 

0,8 

0,6 

POLÓNIA 

1,9 

1,0 

0,9 

ROMÉNIA 

1,4 

0,6 

0,9 

JUGOSLÁVIA 

1,3 

1,2 

0,9 

HOLANDA 

1,3 

1.3 

1,0 

ALEMANHA (R. P.) 

1,2 

1,0 

0,6 

SUICA 

1.2 

1,2 

1,2 

FINLÂNDIA 

1,1 

0,7 

0.4 

BULGARIA 

1,0 

0,7 

0,6 

CHECOSLOVÁQUIA 

1,0 

0,6 

0,6 

NORUEGA 

1,0 

0,8 

0,7 

FRANÇA 

0.9 

1,0 

0,8 

GRÉCIA 

0,9 

0,7 

0,5 

PORTUGAL 

0,8 

1,1 

0,2 

ESPANHA 

0,8 

0,8 

1,1 

DINAMARCA 

0.7 

0,8 

0.6 

SUÉCIA 

0,7 

0,9 

0.4 

HUNGRIA 

0,6 

0,8 

0,4 

BÉLGICA 

0,6 

0,3 

0,3 

ITÁLIA 

0,5 

0,8 

0,8 

INGLATERRA E PAÍS DE GALES 

0.4 

0,7 

0,3 

IRLANDA DO NORTE 

0,3 

0,8 

— 

AUSTRIA 

0,2 

0,5 

0,5 

ESCÓCIA 

0,1 

0,1 

0,1 

IRLANDA 

-0,7 

0,4 

1,1 

ALEMANHA ORIENTAL 

-0,9 

0,2 

0,2 


11 UMA NOVA PERSPECTIVA 

Ao contrário do relatório do MIT e das teorias de Kahn 'ÇLue se baseiam í 

num crescimento desenfreado das populações, acaba de surgir um estudo, oriun¬ 
do da Fundação Bariioche ná Argentina e encabeçado pelo geólogo Amllcar O, 

Herrera (c) —«Catastrophe or new society? A latin american model», 1976 — 0 
qual abre novas perspectivas ao' problema. 

Estes investigadores criticam os trabalhos anteriores (de Kahn e do Club i, 

de Roma) por aceitarem, sem discussão, para objectivos da futura humanidade 


o) Segundo revisão :de A, Dorozynski in «Solenoe et Vle», Outubro, 1976, 
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OS padrões da actual sociedade industrial e sugerirem ura único remédio: uma 
travagem rigorosa do crescimento demográfico; Eles tentam, ao contrário, atin¬ 
gir um' novo estado de equilíbrio através de um novo tipo de sociedade e tentam 
estimar a época em que as diferentes partes do mundo atingirão essa «sociedade 
ideal», 

Não lhes interessando estudar o' que sucederia no futuro se as aotuais 
tendências se mantivessem—porque m catástrofe, nós [Terceiro Munáoj vivê- 
rnoáa ãesáe já»—o grupo escolheu um método totalmente diferente: uen no- 
delo é mormatwo», quer ãim qm não tenta úetermmcCir o que se passaria se 
as ienãêncm <actims se prolongassem m tempo, ims wrtes indicar o caminho 
pelo qml se poderia atingir um objecivo definido à partida: o úe um mundo 
Mertado do sub-<desenvolvimento e da miséria. Não basta descrever uma socie- 
daãe ideal; é preciso demonstrar também que ela é 'niaterialmente realizável». 

Essa sociedade nova é definida peias seguintes (Quadro 12) características: 

QUADRO 12-METAS DA SOCIEDADE IDEAL; OBJECTIVOS 

1. °—Alimentação—S.QQQ calorias e 109 gr. de proteínas por dia e por pes¬ 
soa, 

2. ’’—Educação-12 anos de ensino entre os 7 e os 18 anos. 

Habitação—&) —Nos países desenvolvidos e na América Latina uma 
habitação de 70m* pelo menos para uma família de 3,5 pessoas; b)—Na África 
e na Asia uma habitação de 7 m^ por pessoa, 

CARACTERÍSTICAS DO MODELO 

— O sistema de produção deve ter como objeotivo principal a satisfação, 
das necesidades essenciais do homem. 

— O modelo opta prioritàriamente pelo aumento da esperança de vida ao 
nascer. 

—0 modelo impõe uma idirainuição do crescimento económico (de 1 a 2% 
ao ano) nos países industrializados quando o rendimento por pessoa e por ano 
atinge 4.500 dólares. Nos países em desenvolvimento, mesmo depois das neces¬ 
sidades fundamentais satisfeitas, o crescimento económico deve manter-se supe¬ 
rior a 2%. 

a) —Alimentação —3.000 calorias e 100 gr. de proteínas por dia e pessoa; 

b) —Educação—12 anos de ensino entre os 7 o os 18 'anos; 
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c) —Habitação— 'gm os países desenvolvidos e América Latina, uma habi¬ 
tação com 70 m’ para uma família de 3,5 pessoas; para a África e Ásia uma de 
7 m^ por pessoa, 

Os investigadores não consideram os factores limitantes do esgotamento dos 
recursos naturais nem da poluição. O primeiro porque travando a expansão econó¬ 
mica, os recursos energéticos e minerais não representam um limite físico. Com 
os créditos e a tecnologia já disponíveis poderíamos 'dispor de meios muito mais 
importantes e porque as reservas de urânio e tório são suficientes para satisfa¬ 
zerem as necessidades de energia por período praticamente indefinido. A poluição 
porque adequadas medidas sociais, políticas e económicas podem mantêda num 
nível aceitável. 

Construído o modelo que, tendo em conta todas as inter-acções, respeitava 
igualmente certas opções: 

— O sistema tem como objectivo principal a satisfação das necesidades huma¬ 
nas acima definidas; 

— opta em prioridade pelo prolongamento da esperança de vida; 

—•impõe uma diminuição do crescimento económico variável com o nível de 
desenvolvimento do país; 

introduziu-se no computador programado com técnicas de simulação. 

Para testar o programa, introduziram-se os dados de 1960 e fez-se O' compu- 
tador 'estimar os de 1970 que se compararam com os realmente registados (Quadro 
13). A concordância foi pràticamente perfeita. 


QUADRO 13-TESTE DO MODELO DE BARILOCHE 



0 — Calculado pelo computador 
R — Valor observado em 1970 

PNB - Produto nacional bruto por indivíduo e ano, em dólares 


O programa que finaliza no ano 2060 mostrou que os países actualmente 
desenvolvidos podem atingir ràpidamente(1980) um nível de bem estar elevado 
reduzindo radicalmente as taxas do seu crescimento económico. As suas popula¬ 
ções poderão então permitir-se um' menor trabalho e mais lazeres, conservando 
uma itaxa de crescimento que lhe permitirá não só conservar, mas até melhorar 
sempre o seu ambiente físico e humano. 

Das restantes regiões, a América Latina aparece como mais favorecida, 
podendo ver as suas necessidades básicas satisfeitas em 1990. Segue-se-lhe a 
África que atingirá tal objectivo em 2008, mas com nível inferior, sobretudo 
no referente à habitação, ao das regiões mais favorecidas, Mas a Ásia repre¬ 
senta 'a área mais difícil, pois no final do P'rograraa (2060) nãO' terá ainda satis¬ 
feitas as suas necessidades e a situação será particularmente dramática no 
sector 'da alimentação', estreitamente relaciomdo com as possibilidades do au¬ 
mento da iprodutividade agrícola dos seus solos. 

CJomo sempre, dentrO' deste quadro genérico, surgem, também as excep- 
ções. 0 Egipto, Portugal e o Líbano, parecem’ destinados a seguir cenários 
próprios e individuais.., 

Seja com fôr é uma nova e promissora via de investigação -dos proble¬ 
mas do nossO' futuro, que urge explorar já que as suas aplicações práticas 
parecem mais realísticas e esta década é decisiva, 

12. CONCLUSÃO 

Ê, porém, tempo de concluir que a exposição vai longa e fastidiosa. Mas 
como? 

Caminha a Humanidade para o aniquilamento total ou para uma nova 
«idade de ouro»? Irá perecer totalmente sob um processo catastrófico, como a 
destruição -atómica (Fig," 8) ou, peio contrário-, atingir um nível superior de 



FIGURA 8-0 Futuro da Humanidade (Apud. H. Pratt) 
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equilíbrio? Começa a «era do mundo acdbMo» como lhe chamou Paul Valéry 
ou, pelo contrário, uma outra «em do universo ilimitado»? 

Quem poderá responder? E que caminho indicará? 

Como um matador na arena, envergando o seu «traje de luces», o homem 
actual enfrenta o monstro que criou e libertou, a ilimitada potência das forças 
da natureza. E chegou a «hora da verdade»; um passo era falso, uma falsa 
manobra e será o fim não só do matador mas de toda a Humanidade. 

Segundo a lúcida análise de Henri Prat, na história actual surge-nos 
«partida em dois, a Humanidade girando soPre si mesmo cegamente, não sa- 
beMo empregar m suas novas energias senão para se encaminhar mais e mais 
ràpüãamènte para u sua ruína; e isto porque as duas equipas dirigentes anta¬ 
gonistas se empenham em não sacrificar nem um ápice das suas ideologias 
respectivas. É preciso, por conseguinte, concluir tristemente com Tibor Monde: 
«O homem parece encontrar-se num ponto morto. A sua ingeniosiãaãe técnica 
parece ter-se desenvolvido á custa ^da sua inteligência geral e da sua sensi¬ 
bilidade moral, e corre agora o risco de ser destruído pelas suas inadaptadas 
faculdades de iiwenção, tal como o dinossauro morreu por se ter tomado 
âemasiadamente grande». 

Contudo, queremos crer ainda que uma chispa de razão deterá a humani¬ 
dade à beira ão suicídio e que encontrará um caminho para um melhor futura, 
que pode ser mais belo do que todos o temos imaginado até agora» (in «La meta- 
forfosis explosiva de la Humanidad»). 

Gomo ele dizemos sim à vida futura. Mas para que ela se desenvolva e 
floreça é imperioso que todos, e cada um de nós, esquecendo diferenças sociais, 
políticas e religiosas, nos demos estreitamente as mãos e empenhemos sincera 
e dedicadamente todos os nossos esforços na sua construção, 


SÜMMARY 

DEMOGRAPHIC GROWTH AND MODERN MAN 

The trends from past population growth are desoribed, The basio tendenols underlyng thls 
growth as explained by the theory o£ demographio transition are presented. It is noted that this 
theory does not take due acoount of the strong Iníluenca that modifications in sanitary leveis have had 
on patterns oI growth and evolution, The theory of epidemiological transition of A, Omran is desoribed. 

Reactions to the q.uestIons posed by thls evolution in the form of proposals for drastic policies 
lihe «zero demographio growth» and tentatlve projections of future oonsequences of present trends 
like those oí Herman Kahn and thp Cluh of Rome are lefered and comraented upon, A nsw model 
recently producedl by the Bariloche Foundation of Argentina is introduced as apt to open. more hopeful 
perspectives bn this important problem. 
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FERNANDO CASTELO BRANCO 
Presidente da Secção de História da S.G.L, 

Como é sahido e o revelam' um sem número de aspectos do. conhecimento, 
desde a história à sociologia, os factores de ordem geográfica, se não determi¬ 
nam, condicionam ~ e por vezes muito fortemente —a vida do homem e os su¬ 
cessos históricos, e de um modO' geral, tanto mais quanto menor for o grau de 
desenvolvimento* civilizacional. Por isso verifica-se existirem tão íntimas ligações 
entre a história e a geografia. Neste ensaio Iremos procurar estabelecer as relações 
entre as origens de Lisboa, os primórdios da ocupação da sua área, e a geografia. 

Vejamos em priraeirO' lugar os factores geográficos, de ordem lata 'e de 
carácter mais geral, 

Lisboa ergue-se na margem de um rio. Ora um curso de água, a não ser que 
este seja diminuto ou com condições desfavoráveis à navegação, é sempre uma 
via -de comunicação que o homem encontra já aberta e traçada pela natureza; 
portanto qualquer ponto das suas margens, na parte navegável, apresenta sempre 
condições privilegiadas de comunicação, tanto mais importantes, quanto mais 
extensamente navegável for esse rio e mais difíceis forem as comunicações terres¬ 
tres, as quais sempre que não existem estradas praticáveis são dificultadas 
pelo maior ou menor número de obstáculos naturais. No caso* do Tejo está-se 
perante um rio navegável durante grande extensão do seu longo curso e sem 
quedas d'e ápa ou quaisquer obstáculos sérios à sua navegabilidade. Já Estrabão, 
apesar de na sua descrição do actual território português ser tão parco de infor¬ 
mações geográficas, se refere, com certos pormenor, à navegabilidade do Tejo, 
0 que mostra a importância que ela tinha então, Menciona uma ilha junto de 
Móron, a 500 estádios do mar (100 quilómetros ap.), com boas comunicações, 
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já que OS maiores navios podem em boa parte subir o rio e pode-se ir mais longe 
ainda utilizando barcos fluviais, Para cima de Mdron, acrescenta Estrabão, é 
ainda maior a distância navegável (‘). Mas Lisboa não está localizada apenas na 
margem do Tejo, «uma grande via marítima comercial pré-histórica», no dizer de 
Virgílio Correia (^), situa-se num ponto privilegiado, único do seu percurso. 
Está perto da foz, portanto perto do oceano e desde a foz até à zona onde ela 
se ergue, as condições naturais de navegação permitem, nas melhores condições, 
0 aicesso dos navios oceânicos, como o acentuou Camões em dois versos de 
Os Lusíadas: 

Entrando a boca já do Tejo ameno 
Entraram pela fos do Tejo ameno 

referindo-se respeotivamente à entrada no Tejo da armada dos cruzados, que 
auxiliou D. Afonso Henriques a tomar Lisboa, e à de Vasco da Gama, no regresso 
da índia. 

É, pois, uma cidade que, não sendo marítima, goza de todas as vantagens 
das cidades da beira-mar. Mas além disso, ergue-se junto dum grande estuário, 
com excelentes condições portuárias, onde a navegação marítima, de um modo 
geral, devia cessar, para usufruir dessas vantagens: 

Polia parte que he mais baixa, 
hum Rio que he mar acerca 
cujo porto he mais soberbo, 
que os <de toda a redondesaf*). 

Por ser utilizado pela navegação marítima, no poema a Ora Marítima, 
baseado num périplo do séc. VI A.C., se fala do Tejo como de uma enseada (®) 
Mas a navegação fluvial também cessava certamente no estuário do Tejo, não só 
para estabelecer o contacto com a navegação oceânica, mas ainda para desfrutar 
das vantagens e garantias de segurança desse estuário. 


(I) Geogralia, III, 3, 1,-António Garcia y Bellido, Espana y los Espanoles hace ãos mil aüos 
sagin la Geografia ãe Strábon, Madrid, 1945, p. 122 

(0 Obras, 1972, vol, IV, p. 56 

G) Os Lusíflías, canto 11, estância 68 e canto X, estância 144 

(O Estes versos e os que mais adiante se transcrevem, sem qualquer indicação bibliográfica, 
pertencem à Relaçam, em que se irata, e fae hia breve descrição dos arredores mais chegados à Cidade 
de lisboa, Lisboa, 1625, opúsculo do qual se conhece apenas um exemplar existente na Biblioteca Nacional 
do Lisboa (Res. 219< V.) 

d) «at qui deWscit inde prolixe sinus» verso 174, edição de Adolfo Shulten in Fontes Hispaniae 
Aniiquae, Barcelona, 1956, fase. I, p. 72. Comentando este trecho do poema, escreveu Sohulten: «El 
gran. golfo (...) es el golfo de Olisipo (...) Se ve que los Tartesios navegaban hasta el ângulo interior 
dei golfo de Lisboa, hasta onde Ilegaba la via desde Tartessos» — Idero, pp. 102-3 


Deste modo, Lisboa com a quádrupla vantqgem de um porto marítimo aberto 
ao Atlântico, de ura porto fluvial e de um local situado ao longo do curso de um 
rio navegável em grande extensão e no local onde a navegação oceânica e fluvial 
se encontravam) surge, portanto, como centro de comunicações por via aquática 
grandemente favorecido. Natural é pois que o homem aí se tivesse instalado 
e permanecesse. Uma imagem, embora relativamente recente, mas justa desta 
situaçãO' tem-se numa tela seiscentista. Aí aparece o panorama de Lisboa, vista 
do rio, acuraulando-se ao largo da cidade os navios de alto bordo, próprios para 
a navegação oceânica, e juntO' da ribeira um enxame de pequenos navios, segu¬ 
ramente os que faziam o percurso fluvial (®). 

Mas 0 Tejo, e especialmente o seu largO' estuário, não tomavam Lisboa apenas 
um centro de comunicações de via aquática; tornavam-na também um centro de 
comunicações terrestres. Bastará atentar no mapa para o compreendermos. 
O longo e largo estuário do Tejo, que nesses remotos tempos era mais extenso 
3 mais largo, como se pode reconhecer no «Atlas do Escurial» (século XVI) e na 
carta de Álvaro Seco (1561), obrigaria quem percorresse a faixa costeira portuguesa 
a desviar-se muito para o interior ou para a parte litoral, a fim de transpor o 
Tejo na sua zona mais estreita depois do estuário, ou seja, entre Cacilhas e a 
foz do rio. 

Facilmente se verifica que, na maioria dos casos, a passagem que mais 
serviria era a de Cacilhas ■ Lisboa, porquanto as outras só interessariam a quem 
viesse ou se dirigisse para a zona ocidental da pemtosula de Setúbal, ou seja, para 
a região de Sesimbra ou ao' norte desta até ao Tejo. E, assim, o local onde se 
ergueu a parte mais antiga da cidade ficava junto à via mais frequentada, a qual 
passando por Cacilhas iria também passar, como é óbvio, pela zona de Lisboa 
chamada da Baixa. Pode portanto dizer-se que, quase todo o tráfego terrestre 
realizado ao longo de uma larga faixa de costa atlântica da península ibérica, 
passaria pela área de Lisboa. Mas essa área, dada a sua localização ao norte do 
estuário do Tejo, ficava servida ainda por outra via de comunicação terrestre 
que existiu, pelo menos nos tempos proto-históricos, a qual ía desde esse estuário 
até Tartéssios, certamente o mais antigo caminho terrestre do território português 
de que há notícia. A sua existência é revelada pelo poema Ora Marítima ba¬ 
seado, como já se disse, num périplo do séc. VI A. C.: 

et rusus inde si petat quisquam pede 
Tartessiorum litus, exuperat vkm 
vix luce quarta C) 


W A panorâmica constitui a maior parte de um quadro que representa a partida de S. Francisco 
Xavier para a índia, aotualmente no Museu Nacional de Arte Antiga. Tem sido atribuído a Domingos 
da Cunha e Slmâo Gomes Reis, —A, Vieira da Silva, Dispersos, Lisboa, 1954, vol. I, p, 369 
(') Versos 178-180'. Fontes Hispaniae Antiguae, fase. I, p. 72 
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A esta via de comunicação terrestre, que punha Lisboa em contacto* com 
a região do Guadiana-Guadalquivir, foi atribuída considerável importância por 
Schulten, afirmando que «el camino tenía por objeto Megar a la desembocadura 
dei Tajo y recibir alli el estano traído por los Tartesios desde Ia Oestrímnida». 
«Alli (estuário do Tejo’) estabe, Glis-ipo, Lisboa, nombre ibérico con el sufijo-ip(p)o 
tan frecuente ea el Sur de Espana y Norte de África, en donde hay dos ciudades 
Hippo (H. Regius y Hippo Diarrhytus). La O en O-lis-ipo es prefijo ibérico, como 
en 0-lauro (Lauro), Parece, pues, que Olisipo ya existia en el tiempo dei Périplo 
y servió a Im Tartesios como emporio para su comercio con los indígenas, como 
más tarde era la base de operaciones de Bruto Callaico» (*). 

Assim a área de Lisboa era ura centro de comunicações oceânicas, fluviais e 
terrestres privilegiado como nenhum outro decerto no actual território portU' 
guês. 

:é natural ter-se o homem aqui fixado desde oa tempos mais remotos. 
E considerando-se os aspectos geográficos de feição local, 'Chega-se também à con¬ 
clusão de que estes grandemente favorecem a instalação do homem na área 
ocupada pela cidade de Lisboa. 

Assim, verifica-se que, nessa área, o Tejo íormava outrora três reentrâncias 
ou esteiros —0 de Cheias, o da Baixa e o de Alcântara. Muito embora o segundo 
não tivesse dimensões tão largas como as que lhe atribuíram (’) é admissível 
que esse esteiro tivesse condições que lhe permitissem servir de ancoradouro na 
sua parte inferior; e o de Alcântara, seguramente até uma área mais afastada do 
Tejo. É de notar porém, que ambos se situavam em vales comunicando com o 
interior; 'por isso, o vale de Alcântara foi escolhido para a passagem da linha 
iférrea que liga o porto de Lisboa à rede ferroviária do País e, recentemente 
para as ligações com a ponte sobre o Tejo; e o esteiro* da Baixa une-se a dois 
vales, duas antigas vias de comunicação para o interior-ora ocupados pelas ruas 
das Portas de Santo Antão-S. Sebastião da Pedreira e rua da Palma-Avenida Almi¬ 
rante Reis. E, dado o tráfego que deveria cruzar a zona do Tejo, fronteira à área 
de Lisboa—oriundo do Oceano Atlântico, da parte superior do rio e, ainda, atra¬ 
vessando-o de uma margem para a outra—é de concluir que esses esteiros, dentro 
da actual área de Lisboa, deveriam ser procurados para ancoradouros por parte 
das embarcações que realizavam esse tráfego. 

Não é por pura coincidência que a colina do Castelo, sobre o esteiro da 
Baixa, é povoada desde o período paleolítico, tendo sido aí o assento de Lisboa 

(®) Foítfes ífjspomoe Ajzíiguae, faso. I, p, 1Q3 , 

(’) Veja-se a este respeito o artigo Froblerm ãa Lisboa Romam in «Revista Municipal», Lisboa, 
1961, n.» 91, pp. 61-67 
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romana C”) e que, nas encostas do vale de Alcântara, se tenham assinalado diver¬ 
sas estações pré-históricas, como na serra de Monsanto a ocidente, factos que 
indicam ter sido esta região intensaraente povoada nessas épocas, 

Considerando o aspecto geográfico*, não faltam também motivos de atracçção 
que levariam o homem a escolher a área de Lisboa para seu habitat, Já se chamou 
a Lisboa, em frase de nítida inspiração clássica, a cidade das sete colinas, que, 
na observação pertinente de Orlando Ribeiro, «ninguém soube contar ao certo, 
mas que exprimem o sentimento do seu movimentado relevo» ("). Estas colmas 
ocupam a maior .parte da área de Lisboa e pelas condições favoráveis à defesa, 
ofereciam maior segurança aos seus habitantes. Foram, por isso*, outro factor 
de fixação do homem no espaço hoje 'ocupado^ pela capital. A sua presença 
nessas colinas e o seu igualmente quase certo aproveitamento defensivo*, em 
épocas pré, proto-históricas *e históricas, testemunharam que, na verdade, as 
colinas de Lisboa exerceram* esse papel. 

Em Sete Moinhos, onde Virgílio Correia encontrou vestígios claros de um 
povoado, as condições defensivas do local são notórias, como o salientou o seu 
explorador: «Embora não tenha descoberto ali vestígios de muralhas não tenho 
dúvida em chamar Castro ao povoado pré-histórico. A situação leva-me a issoC^). 
Conheço bastante'S castros do País; nenhum apresenta, talvez, exteptuando Pra- 
gança, tão boa posição. A exista do monte é ainda mais estreita e a inclinação dos 
flancos maior do que em Chibanes, o que não é dizer pouco. Só por um* lado, 
a leste, q Alto de Carvalhão lhe dava acesso fácil, mas esse mesmo ponto ficava 
bastante afastado e um pouco mais baixo do que a estação pré-histórica, bastando 
uma 'trincheira de terra ou de pedra solta (‘0 para impedir um ataque» (“). 

0 povoado de Montes Claros—«uma das mais importantes povoações pré- 
históricas até hoje (1944), identificadas dentro dos limites da actual urbe olisipo 
nense» C')—, situa-se numa cumeada, fomando* como que um promontório sobre 
os campos vizinhos. Nessa cumeada, numa colina que 'sobressai do conjunto, 
0 Moinho do Alferes, apareceram' também obj'ectos pré-históricos (“). O mesmo 

(“» A, Viaira da Silva reconstituiu hipoteticamente a área da Lisboa romana, Veja-se uma repro¬ 
dução desse mapa, por ex., naa Páginas Olisiponeneses, Lisboa, 1959, pp. 63-63 

(U) 0 Território ãe Lisboa in Lisboa—Oito Séculos de História, Lisboa, 1947, vol. I, p, 9 
CO Sobre denominarem-se castros povoados não fortificados, veja-se o artigo Praganga terá sido um 
castro?, separata ãe «O Argueologo Português)), 1962, Nova Série, vol. IV. 

(',0 Virgílio Correia evoca a propósito Chibanes. E pareoe-nos possível que em Sete Moinhos 
tivessem existido e desaparecido defesas semelhantes às que A. J. Marques da Gosta encontrou naquele 
Castro. Veja-se «O Aroheologo Português», Lisboa, 1906, vol. XI, pp. 4243 
(f<) Obras, vol. IV, p. 26 

(“) Eugênio Jalhay, Afonso do Paço e Leonel Ribeiro Estação Pré-Histórica ãe Montes Claros in 
«Revista Municipal», Lisboa, l.» e 2.» trimestres de 1944, n." 20-31, p, 18 

(“) Veja-se o mapa inserto no artigo indicado na nota anterior, na p. 21 
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se verificou na colina do Alto do Duque, sobranceira ao Tejo("), que pelas suas 
ásperas encostas, na maior parte dos lados ('“), possuía também notáveis facilidades 
defensivas. 

Uma das colinas mais salientes de Lisboa é a da Penha de França 
& no mais alto ãa serra, 
parece penha ãe França 
com mui galharda aparência. 



A sua denominação na época muçulmana—Alforche, significando «pequeno 
forte»C’)—indica como as condições defensivas locais foram aproveitadas, pelo 
menos nesse período. E é bem provável que tais condições, em' épocas anteriores, 
não tivessem sido desprezadas. 

Na parte superior da colina do Castelo de S. Jorge, foi encontrado material 
raustieróide e do paleolítico superior (■"). As suas excelentes condições defensivas 
devem ter levado o homem a fortificar o cume da colina, talvez desde épocas 
muito remotas. 

A Lisboa romana constitui uma cidade fortificada. Sabe-se, por Estrabão, 
que Decimus Junius Brutus, o galaico, ««fortificou Olisipo, na margem do rio» (*'). 
Também Plínio na Naturalis Historia se refere por duas vezes a Olisipo como um 
oppiãum (“). 

Varrão fala no Remm Rusticarum do «oppidum Olisipo» e C. Julio Solino 
no «oppidum Olisipone» (^0. Tudo indica que a sua fortificação, ou a principal 
fortificação, se situava no alto dessa colina; aí se erguia o castelo ou alcácer 
muçulmano. A carta cuja autoria tem' sido atribuída a Osbemo—na qual se 
descreve a tomada de Lisboa, em 1147 —afirma estar a cidade situada «no alto 
dum monte arredondado e cujas muralhas descendo a lanços, chegam até à 
margem' do Tejo», aludindo em outro passo à «fortaleza superior» (superíoris 

{'O «Nous avons eu aussi la bonne tortunne de déoouvrir quelques stations et des traces d’autres 
(...) le ÁltQ áo Duque, prés du fort de ce nom (Algés-Lísbonne)» — Joaquim Fontes Contribution a 1’êMe 
áe la périoãe Paléolithique en Portugal, Septléme Congrés Préhistorlque de Nimes (1911), Le Mans, 
1913, p. ,4. Cf. pp. 8 e 9. Tíata-se de ura folheto bastante raro, que consultámos na blbliotecai dos Serviços 
Geológicos de Portugal. 

(") Veja-se o mapa inserto no artigo Saídas ãe Lisboa no Século XVIPI in «Revista Municipal», 
3.» e 4.» trimestres de 1970', n.» 126-127, p. 22 

(>!») parece -aparece 

(15) Davld Lopes Pdffinas Olisiponenses, Lisboa, 1968, p. 172 

(“) Abel Viana e G. Zbyszevíski, Nota acerca ãa descoberta de uma indústria pré-histórica no 
Castelo de S. Jorge in «Broteria», Lisboa, 1946, vol. XLII, fase. 2, pp. 177-184 

(“) Geografia, III, 3,1 - Edição citada na nota 1, p. 122 

(“) Livros IV e VIII—Ed. de António Garcia y Bellido, La Espana ãel siglo I de mestra era, 
Buenos Aires, 1947, pp. 143 e 157 

(“) Fontes Hispaniae Antiguae, Barcelona, 1959, fase. vill, pp. 99 e 329 
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Cflsíri,) (^U—evidentemente situada na parte superior da colina do castelo de 
S. Jorge. A esta fortificação se refere Edrici explicitara'ente, ao dizer que Lishoa 
«tem muralhas e uma fortaleza inacessível» 

Como se verifica, não faltam provas acerca das excelentes condições defen¬ 
sivas da colina do Castelo de S. Jorge, bem visíveis quando observada de perto, 
assim como do seu aproveitamento como local de fortificações, A sua situação 
dominando boa parte de Lisboa, ficou bem assinalada, em 1640, pois uma das 
preocupações dos revoltosos foi conseguir que a guarnição do Castelo de S. Jorge 
não hostilizasse o movim'ento revolucionário; o Conde da Ericeira narra que, 
iniciado assalto ao Paço da Bibeira e depois das conhecidas palavras trocadas 
cora a duquesa de Mantua, esta «recolheu-se ao seu orateírio, e, pedindo-se-lhe 
que passasse ordem a D. Luis dei Campo, tenente de Mestre de Campo General, 
que governava o castelo, para que não fizesse algum movimento, assinou 
na forma que a lançaram, e D, Luis dei Campo lhe obedeceu, livrando a todos 
do cuidado em que os punha a artilharia, que pudera jogar em grande prejuízo 
da cidade» (^*). 

O aproveitam'ento militar dessa colina mostra bem as suas favoráveis 
condições defensivas, o que, a par de outros factores, explica claramente as 
razões por que o homem se instalou ali desde tempos remotos e por que veio 
a constituir o núcleo de Lisboa. 

A serra de Monsanto, cuja densidade de povoamento se exprime pela 
invulgar concentração de estações pré-hist(5ricas aí verificada—«Les croupes de la 
Serra de MO'nsanto, (...) sont particulièrement riches en stations préhistoriques. 
On en a compté jusqu'a deux au hilomètre carré»(*D—atraiu o hom'em, desde 
muito cedo, pelas suas facilidades defensivas e ainda por oferecer outros atrac- 
tivos aos seus povoadores. Já foi notado terem influído no 'seu povoamento 
diversos factores de ordem geográfica: «la situation favorable du site (exposition, 
proximité de Teau) mais également (...) la présence d'aífleureraents de silex». 

De notar ainda, como mais uma prova das relações entre a orografia e o 
povoamento na zona de Lisboa, a informação, contida na carta atribuída a 
Osberno, de que «ao sopé dos muros (de Lisboa) existem arrabaldes alcandorados 
nos rochedos cortados a pique e são tantas as dificuldades que os defendera 
que se podem ter em conta de castelos bem fortificados» (^‘), 

(«) Conquista de Lisboa aos Mouros (lU?) 2,“ eâ., Complemento do vol. II da Lisboa Antiga 
de Júlio de Castilho, pp. 58-59 e 106. Tradução de José Augusto de Oliveira. 

(“) A Península Hispânica segundo um GeOgrafo Arábico do Século XII, prefácio e tradução de 
J. Pedro Machado, «Boletim da Sociedade de Geografia de Lisboa», série 82, Janeiro-Março de 1904, p, 30 
(í‘) História ãe Portugal Restaurado, Livro 11, Farte I, Ed. de A. Álvaro Dória, Porto, 1945, 
vol. I, p, 123 

G’’) J, Boohe, O. Veiga Ferreira e G. Zbyzswski, Deux stations préhistoriques des entírons de 
Lisbonne In Acias e Memórias do I Congresso Nacional de Arqueologia, Lisboa, 1969, vol, 1, pp. 89 e 103. 
(í®) Ed, citada na nota 24, p, 60 
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Parece, portanto, que considerando as provas de que parte das colinas 
de Lisboa foram habitadas desde recuados tempos da pré-histdria e o seu apro¬ 
veitamento para nelas erguerem fortificações, iter-se-á como certo que essas 
colinas atraíram o homem, desde muito cedo, em virtude das suas propícias 
condições defensivas. 

Como d evidente numa zona onde abundara as colmas, existem obviamente 
vales, que são vias de comunicação mais ou menos forçadas, sulcados quase 
sempre por cursos de água. E tais circunstâncias atraem o homem. 

Vila Pouca, nas abas da serra de Monsanto, e Sete Moinhos, no lado 
oposto, ficam ambas nas vertentes do vale da ribeira de Alcântara 
... hüa fresca Ribeira, 
cujas cnsMwm aguas 
por mtre mmtes, & serras 
Vê correndo brandamente 



Este vale era uma via de comunicação usada forçosamente por quem se 
dirigisse ou viesse da margem do Tejo para norte, A sua situação permitia 
aproveitar o vaJe como via de comunicação © simultaneamente dorainá-lo, Virgílio 
Correia, o primeiro explorador de Vila Pouca,, salientou a excelência da sua 
posição: «a proximidade da Ribeira de Alcântara que rapidamente a ligava ao 
grande rio e a de um outro povoado neolítico—talvez a sua guarda avançada— 
a existência 'de galerias de exploração de silex perto». A sua situação era de 
facto magnífica, encostada à serra, dominando de sobre o seu terraço escarpado, 
a ribeira (“), bem defendida peio seu posto avançado dos Sete Moinhos, 'O seu 
âomm, donde a parte inferior da mesma ribeira podia ser vigiada e o acesso dos 
inimigos impedido» (“). Na Calçada dos Mestres, cerca da Ribeira de Alcântara, 
foi encontrado diverso material paleolítico (“*) e em diversos sítios da margem 
direita dessa ribeira descobriram-se também materiais da mesma idade arqueo¬ 
lógica i’®). Várias eram as condições 'naturais que levaram o homem a estabe¬ 
lecer-se nesses locais—a mais importante para Virgílio Correia, parece ter sido 
a sua situação relativamente à ribeira de Alcântara. 

O vale que de S. Sebastião da Pedreira vai até Benfica, em grande parte 
também atravessado por uma ribeira, apresenta-se como uma via natural de 

(2p Vej8-se 0 mapa inserto no artigo da Irisalva Moita, Povoado Neolítico de Vila Pouca In «Revista 
Mimicipal», 1." e 2.» trimestres de 1967, n.« 112-113, est. LIV 
m OBros, vol, IV, pp. 39 e 41 . 

(30a) Henri Breuil, Impmsions de Voyage Paléolithiíue à Lisbonne in «Terra Portuguesa», Novembro. 
Dezembro 1918, n.»» 27-28, p. 35; José Leite de Vasconcelos Pápinas Olisiponenses, Lisboa, 1969, p. 57 
(30b) Eugênio Jalhay e Afonso do Paço, Pàleo e MesoUUco Português in «Anais da Academia 
Portuguesa da História», Lisboa. 1941, vol. IV, pp. 61-62 
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comunicação, sendo uma das saídas de Lisboa. Por isso, passa por aí a velha 
estrada de Benfica e a parte inicial da linha férrea que liga Lisboa a Sintra e às 
zonas ocidentais da Estremadura; ao togo desse vale têm sido encontradas 
várias estações arqueológicas comprovativas do seu povoamento em .tempos pré- 
-hlstóricos tais como: Quinta das Torres (^'), Boa Vista (”), Terras do Pita, perto 
de Palhavãí”), Escola de Magistério Primário {^^). 

Aos factores geográficos devemos juntar os geo-econóraicos, que não nos 
parecem 'de menor relevância—antes pelo contrário—como força atractiva para 
0 homem. 

Refira-se, em primeiro lugar, a fertilidade dos terrenos 'onde se encontra 
Lisboa e a dos seus arredores. A esse respeito escreveu Orlando Ribeiro; «O basalto 
forma, em torno de Lisboa, uma auréola contínua, muito irregular, disposta grosso 
modo em leque. Constitui a maior extensão do terreno na parte ocidental da 
cidade. Alterado, dá uma terrai vermelha escura, muito fértil, que toma, quando 
lavrada, aspecto inconfundível» (^'). 

Autores muçulmanos não deixaram de assinalar essa fertilidade, embora 
suas descrições sejam tão sucintas: ((Há nelas muitas riquezas e frutas saborosas. 
Nela se pode praticar a caça era terra» diz Arrási (“), enquanto que Albufeda. 
informa os seus leitores de que Lisboa «tem hortas e frutas excelentes» (”). 

Também na carta atribuída a Osbemo se assinala o mesmo aspecto: ((Os seus 
terrenos, bem como os campos adjacentes (à cerca moura, note-se) podem com¬ 
parar-se aos melhores, e a nenhuns são inferiores, pela abundância do solo fértil», 
«Nada há nele inculto 0 'U estéril; antes os seus campos são bons para toda a 
cultura» C^). 

Trata-se de afirmações verdadeiras, feitas pelos escritores medievais e seme¬ 
lhantes às de autores do século XVII, por exemplo, os quais também enalteceram 
a fertilidade dos campos 'dos arredores da Lisboa desse tempo—que compreen¬ 
diam, como se sabe, uma parte da Lisboa de hoje; Luis Mendes de Vasconcelos, 
traduz uma realidade, embora algo exageradamente, ao dizer: «a fertilidade do seu 



(31) Virgílio Correia, O Paleoütico em Portugal in «O Aroheologo Português», Lisboa, 1912, vol, 
XVII,, p. 61. Obras, vol, IV, p, 40, nota 2 
(3!) Virgílio Correia Obras, vol. IV, p. 72 

(33) Adelino Marques de Almeida, Estação arqueológica dos arredores de Lisboa nas terras do Pita 
a. Palhavã in «Arqueologo Português», Lisboa, 1953, Nova Série, vol. II, p. 284 
(33) Ver Adenda I 

(35) O Território de Lisboa in Lisboa—Oito Séculos de História, vol, I, p. 4 
( 3 ‘) José Garcia Domingues, Aspectos Geográficos de Lisboa Muçulmana In «Revista Munlcjipal», 
Lisboa, 1987, n.« 112-113, p. 10 

(33) Idem, ibidem, n.« 112113, p. 12 

(33) Conquista de Lisboa aos Mouros (1147), eã, olt,, pp, 40 e 41 
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tefrrao, não sei que haja no mundo outro mais fértil; porque não há terra que 
melhor produza o que nela se semeia e planta» (•”). 

Não é diferente a visão que nos dá o anónimo versejador de seiscentos, 
quando salienta a fertilidade de campos, onde hoje se erguem bairros de Lisboa; 

Logo as ortas de Ãlualaãe, 


He tão Jertü, & abundante 
toda esta femosa Veiga 
aprasiuel, & jocunda 
alegre, fresoa, & amena. 

Qm não sòmete a anteponho 
às de Granada, & Placencia, 
as frescas terras de Mureia 
de çaragoça, & Valença. 

Mas direi com funãamêto, 
sem falta deve ser esta 
a que chamarão Gentios 
Elisios campos rm terra. 

Se esta fertilidade cativou o homem e o levou a fixar-se em Lisboa, para 
isso igual influência teve a riqueza piscatória do Tejo, «O riO' abunda extraordi¬ 
nariamente iem peixes e ostras» afirmou Estrabão (®), e Arrazi escreveu, referindo-se 
a Lisboa: «Nela se pode praticar a caça em' terra e a pesca no mar» (^'). Tal riqueza 
foi ainda. explicita e exageradamente assinalada, na carta atribuída a Osberno 
escrita no século XII: «Há nele tanta abundância de peixe, que os habitantes 
acreditam que dois terços da sua corrente são de água e outro terço de peixes» (^*). 
Embora mais moderno, não deixa de ser curioso evocar-se o testemunho do 
versejador seiscentista, corroborando o que disse o autor da carta atribuída a 
Osberno: 

Ha aqui tão fresco pescado 
que ainda faltando chega, 
de muy differentes castas, 
que no rio, à mar se pesca. 


(M) Do Sitio de Lisboa, Lisboa, 1803, p. 186 
(”a) Está «frrsoas», mas ô uma gralha evidente. 

W GfiO0ra/ia,III,3,1-Ed,cit.,p. 122 . 

C") José Garcia Domlngues, Aspectos Geográficos ãa Lisboa Muçulmana In «Revista Municipal, 
n,” 112-113, p. 10 

(«) Conquista de Lisboa aos Mouros {1U7), Ed, olt„ p. 40 
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Mas Estrabão e a carta atribuída a Osberno não se referem apenas â riqueza 
piscatória do Tejo. O primeiro diz que neste rio abundam extraordinariamente as 
ostras í''^) e na referida carta diz-se que «é também rico de mariscos» (''''). E em 
diversas estações arqueológicas, situadas na área de Lisboa, não faltam vestígios 
de restos de cozinha comprovativos de que as respectivas populações usavam o 
marisco na sua alimentação: na estação de Sete Moinhos, foram encontradas 
«cascas de ostras e m'exilhões» (*) e na estação da cerca dos Jerónimos «mariscos», 
«valvas de pecfcens, venus decussata, ostras» n; em Vila Pouca, na Serra de 
Monsanto, Virgílio Correia assinalou a presença de cascas de ostras e de maris¬ 
cos Jean Roche, Veiga Ferreira e Zbyzewski assinalam «restes de coquilles 
(Ostrea adulis, Anomia opiphim, Venus venucosa, Pastella coeruloca, Pacten raaxi- 
mus)» (®) e, finalraente, Irisalva Moita verificou a presença de grande abundância 
de conchas de mariscos, dando a estação em certos sectores, «aspecto de verda¬ 
deiro concheiro» Era 1958, foi anunciada a exploração na Serra de Monsanto 
por Caraarate França e António de Almeida (®“) de um concheiro. 

Fica portanto bem comprovado que os mariscos entraram na alimentação 
dos primitivos habitantes de Lisboa e sendo, como vimos, outrora abundantes 
no Tejo, foram, portanto, mais um factor que contribuiu para a fixação do homem 
na actual área da cidade, É de notar que várias estações arqueológicas—Alto 
do Duque, Cerca dos Jerónimos, Junqueira (®'), Castelo de S. Jorge —ficam muito 
perto da margem' direita do Tejo. 

Ainda do ponto de vista alimentar, não pode deixar de se admitir a impor¬ 
tância de existir a possibilidade de se obter sal, na actual área de Lisboa ou 
nas cercanias, E a salga era, como^ se sabe, um dos poucos processos conhecidos 
para se conservarem os alimentos. 

Desconhece-se qualquer prova da existência de salinas ,na orla fluvial da 
actual área de Lisboa, em tempos pré e proto-históricos. Mas esta região oferecia 
tais possibilidades para a obtenção de sal, que os homens dessas épocas 'Só deixa¬ 
riam de as aproveitar se tal produto não lhes suscitasse interesse. 

A elevada salinidade das águas do Tejo permite abundante extracção' de sal 
em zonas situadas a montante de Lisboa—Alcochete, Santa Iria, Póvoa, etc. sendo 
um produto de excelente qualidade em alguns desses locais. Segundo Carvalho 




m Geogra/iB, III, 3, 1,-Ed. clt., p. 122 

(44) Conquista de Lisboa aos Mouros i 

(45) Virgilio Correia, Obras, vol. IV, p, 32 
(«) lãem, ibidem, p. 76 

(<P lãem, ibidem, p. 55 

(4S) Deux stations préhistoriques des environs de Lisbome in Aoias e Memórias do I Congresso 
Nacional ãe Arqueologia,yo].l,ip.S9 

Povoado Neolitico de Vila Pouca in «Revista Municipal, l.“ e 2.» trimestres de 1967, n,” 112-113, 

p. 56 

(“) Ver Adenda II 

(*') Estação Pré-histórica ãa Junqueira in Lisboa e o seu Termo, Lisboa, 1946, vol. I, pp, 11-33 
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da Costa, o sal de Santa Iria era «melhor e mais alvo que o de Setúhal» (“) e o 
mesmo acontecia com o da Póvoa, a acreditar no testemunho de Nicolau de 
Oliveira ('0. Sabe-se que, por exemplo, em Janeiro de 1641, entrou no Tejo uma 
frota de 30 velas apenas para carregar sal ('0, que em 1678 se exportaram 26.549 
moios de sal enquanto que sete anos depois calculava-se que a exportação 
do produto atingisse em média 20.000 moios (“). 

Podia-se, portanto, proceder à extração de sal em áreas mais perto da foz 
do Tejo, onde, consequentemente, a salinidade das águas era maior ou, pelo 
menos, sensivelmente igual. 

Por outro lado-, a orla fluvial de Lisboa devia oferecer, nesses tempos, várias 
zonas planas e baixas, onde seria possível construir salinas. Os três esteiros — 
de Cheias, Baixa e Alcântara—seriam zonas com especial disposição topográfica 
para tal efeito. 

Em tempos medievos existiram salinas em Alcântara, constatarse das Inqui¬ 
rições de D. Afonso IV: «in Alcatara unam banam gragiam cum molendinis et 
salinis suis» (”). Num desenho-C'), que A. Vieira da Silva considera dos inícios 
do século XVII (”), verifica-se a existência, acima da ponte de Alcântara, do que 
parece ser um mouchão, retalhado por liidias ponteadas, dividindo-o em diversas 
secções aproximadamente rectangulares. É muito provável que fossem salhias, 
pois as marés chegavam até aí, como o comprova o moinho de maré representado 
no mesmo desenho e cuja caldeira se estendia, do lado sul, até junto da ponte. 

Parece, portanto, que nos tempos pré e proto-históricos existiram muito 
provavelmente salinas na orla fluvial de Lisboa e, muito especialmente, no vale 
de Alcântara, era número tal que seriam suficientes para as necessidades das 
populações de Lisboa e arredores, permitindo, naturalmente, até a exportação. 
Trata-se apenas de hipótese, mas cremos ser digna de atenção, 

Em face das considerações expostas, supomos que no aspecto alimentar, 
a zona onde se encontra Lisboa possuía largos motivos para atrair o homem 
e para que este se fixasse aí. 

Um último factor—além dos que foram apontados—pode, como eles, ter 
também contribuído para que o homem' pré-histórico' escolhesse a área geográfica 

(52) corogmlia Portuguesa —üat&ão VIII, oap, XXXIX, Ed. de Lisboa, 1712, vol. III, p. 596 

(53) Livro das Grandezas de Lisboa-Tratado IV, oap. V, Ed. de Lisboa, 1620, foi. 82 

(55) yirginia Rau, A Exploração e o Comércio do Sal de SetúM, Lisboa, 1951, vol. I, p. 177 

(55) Virgínia Rau, Os Holandeses e a Exportação do Sal de Setúbal In «Revista Portuguesa de 

História», Coimbra, 1949, vol. IV, p. 63 

(55) Virgínia -Rau, Subsídios para o Estudo do Movimento dos Portos de Faro e Lisboa durante 

0 Século XVII in «Anais do Academia Portuguesa âa Histórias Lisboa, 1964, 2.“ série, vol. V. p, 268 

(55) «Boletim de Arohiteotura e Aroheologia da Real Assooiaeâo dos Arohitectos Civis e Aroheologos 
Portugueses», Lisboa, 1901,4.s série, tomo IX, n.» 4, p. 31 
(55) Dispersos, Lisboa, 1960, vol. III, p, 64 
(55) ídem, Ibídem, vol. TII, p, 60 
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cie Lisboa para habitar: a riqueza em siiex da região. Como .se sabe, em Campolide, 
junto da entrada do túnel do Rossio, foi descoberta uma exploração' subterrânea 
de siiex, tida como pertencente ao período neolítico (“). Esta zona foi por Virgílio 
Correia considerada «uma das regiões de Portugal mais ricas em' sílex» (“). 

Eis mais uma razão e poderosa para atrair e levar o homem pré-histórico 
a fixar-se na área de Lisboa, pois o sílex era a matéria prima de muitos dos 
instrumentos por ele usados. E o estudO' das peças de sílex encontradas na estação 
de Vila Pouca revelou que «le sílex utilisé a été recueiili sur le place, oü on le 
trouve en abondance» (“). 

Um aspecto desta correlação entre a arqueologia e a geografia deve ser 
salientado; poucas são as estações arqueológicas descobertas na área de Lisboa 
que não estejam em colmas—tal preferência baseia-se nas condições favoráveis 
para a defesa e o domínio das vias de comunicação que lhe passem perto — 
ou na área marginal do Tejo—também uma zona de trânsito, com' especiais 
facilidades de abastecimento de peixe, marisco e sal —ou em zonas 'de passagem 
como são os vale de Alcântara e de Benfica—e, portanto, gozando também do 
factor atractivo das zonas de trânsito. 

No conspecto- arqueológico da área de Lisboa, poucas, bem- poucas, são as 
estações alheias a uma ou várias dessas condições, o que demonstra que todos 
estes factores convergenteraente contribuiram e de forma decisiva para que o 
homem, desde épocas remotas, se houvesse fixado no actual território: de Lisboa 
e 0 'tivesse feito com carácter permanente. Daí a continuidade e densidade de 
povoamento que o número de estações arqueológicas assinala. Deste modo a pré 
e proto-história de Lisboa ficam em diversos dos seus aspectos mais compreen¬ 
síveis-, porque é nos factores de ordem geográfica, físicos e econômicos que 
se encontram os motivos explicativos, os fundamentos e as causas desses aspec¬ 
tos. Portanto além do interesse da correlação do geográficoi com o arqueológico, 
este ensaio ajudará porventura a interpretar melhor vários aspectos da arqueolo¬ 
gia olisiponense, pré e proto-histórica, e dos primórdios da história de Lisboa. 

ADENDAS 

I—«Por J. Camarate França foi apresentada uma comunicação' sobre a 
recente descoberta que realizou de uma notável jazida prehistórica situada nuns 
terrenos entre a Estrada de Benfica e os edifícios da Escola de Magistério Pri¬ 
mário de Lisboa, jazida essa que tem fornecido abundante espólio' principalmente 


(M) Paul Choffat, Exploitation soutemine du siiex à CanupoUde aux temps néoUthiques In «O Archeo- 
logo Português» Lisboa, 1907, vol, XII, pp. 338-342; José Leite de Vasconcelos Páginas Olisiponmses, 
Lisboa, 1959, pp. 68 e 73-74 
(«) OBros, vol. IV, p. 33 

(«) Deux stations préhistoriqm des envims de Lisbonne in Adas e Memórias do I Congresso 
Nacional de Arqueologia, Lisboa, 1969, vol, i, p. 9 i 
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do Paleolítico», Arguim ãa Sociedade de Geografia de Lisboa—Secçâoi de Arqueo¬ 
logia, Acta de 13 de Abril de 1956). «Foi dada novamente a palavra ao senhor 
doutor José Caraarate Franga, que falou acerca da existência de uma estação 
paleolítica em Benfica, Esclareceu que se trata de um depósito de encosta que 
atinge a profundidade de dois metros e que verificou a existência no local, 
não só, de paleolítico, como também de materiais eneolíticos», (lãem, Acta de 
8 de Junho de 1956). 

II—«Seguidamente o Dr. Camarate França apresentou uma comunicação 
acerca dos trabalhos recentemente realizados na serra de Monsanto, referindo-se 
ao interesse que se verifica estar ressurgindo por essa região, tão abundante em 
restos do homem pré-histórico. A propósito, mencionou as novas pesquisas levadas 
a efeito por investigadores dos Serviços Geológicos de Portugal na estação de 
Vila Pouca e por outros nos Sete Moinhos, em abrigos e grutas do Vale de 
Alcantara, no Alto das Perdizes, Alto da Cabreira, etc. Por fim historiou a des¬ 
coberta que realizou perto do Bairro da Serafina, sobre formação de Turoniano, 
de um concheiro, já parcialmente escavado de colaboração com o Sr. Prof. Dr. 
António de Almeida. Esse concheiro, que por enquanto se mostra de reduzidas 
dimensões, acha-se dentro de uma depressão ou vala cavada, como disse, em 
formações do Turoniano e que um corte para abertura da estrada pôs a desco¬ 
berto. A fauna malacológica é abundante, tendo os últimos trabalhos fornecido 
principalmente Trockoc ochlea lineata, Ostrea eãulis, Tãpes decusmtus, Tapes 
pullastra, Mytillus eãvãs, Patelta athleUoa, etc. 0 espólio lítico, além de nume¬ 
rosos núcleos e residuos de fabrico, é constituído por pequenas lâminas de má 
qualidade, raramente retocadas, lascas, com ou sem retoques, alguns buris e 
diversos instrumentos, frequentes vezes partidos ou inacabados, tudo quase 
exclusivamente de silex. Um único m'achado encontrado até agora, possui secção 
circular e mostra-se picotado, com excepção das facetas que formam o gume 
e que são as únicas nitidamente po'lidas. A cerâmica é pobre, muitas vezes de 
cozedura deficiente, sem ornatos, com predomínio das formas de calote esférica. 
Resumindo estes elementos, Camarate França, pensa encontrar-se perante uma 
jazida neolítica, reservando todavia a sua opinião ao' resultado de futuros traba¬ 
lhos no local». (Mem, Acta de 10 de Abril de 1958). 

SUMMARY 

GEOGRAPHY AND PRÉHISTORY OF LISBON 

Pacts are presented to show the close relations between, the geography of the area of Lisbon and 
the beginnings of its ooeupation by Man. 

Tlie liver Tagus is knoTO from very ancient times as a main line of Communications in this area. 
It could be navigated Inland for long distances and it suppiied an easy and proteoted aocess to the sea. 

Settlement was íurthered by the fact that the hilly country in this area oould'be easily deíended, 
Aroheologioal stations have been found in many high polnts today enolosed in the clty and in its 
nelglibourbood, 

The land was also oelebrated since earlier times for its abundant fruits and crops. The river 
by Lisbon was mentioned by ancient writers for its wealth ol fish. Salt can also be easily produoed 
in this area from the water of the river, and is known to have been traded sinoel remota times. 

Altogether this made for earlier huinan settlement, as is testified by the many archeologlcal 
discoveries in the area of Lisbon. 


NOTÍCIAS E COMUNICAÇÕES 


GEOGRAFIA MATEMÁTICA E CARTOGRAFIA (''') 

Sendo geralmente conhecidas e, cientificamente, cada vez mais indissolúveis 
as interrelações da Geografia Matemática e Cartografia, com todos os campos 
e todos os domínios do conhecimento humano, sobre o planeta em que o Homem 
encontrou e desenvolveu o seu «habitat», a Secção de Geografia Matemática e 
Cartografia da Sociedade de Geografia de Lisboa propõe-se levar a cabo as 
acções conducentes à promoção e valorização da prática desejada para a trans¬ 
missão e aquisição, através das aprendizagens necessárias, de conhecimentos sobre 
a Terra. Efttendendo^se esta no seu sentido global, isto é, como o planeta em que 
todos vivemos, estando todos os conhecimentos atrás referidos directamente rela¬ 
cionados com ps aspectos económico-sociais, culturais, técnicos e científicos que 
eles encerram, desde que sempre dirigidos para uma elevada missão de contributo 
para a paz e o Progresso sociais. 

Assim, considera-se que: 

1— Directa ou indirectamente, esta grande rubrica do conhecimento humano 
visa 0 objectivo do planeamento e organização de um desenvolvimento racional 
da Sociedade. Esta noção de desenvolvimento racional é entendida aqui na medida 
em que intervenha, dentro da sua própria e específica esfera de acção, no fomento 
da Terra, com todo o seu conteúdo e características ambientais. 

2— É neste tontexto de interpretação das potencialidades e exigências de 
uma geografia matemática (seja ela económica, física, humana, regional ou geral), 
bem como da cartografia, que estes campos se vêem inerentemente ligados 
a funções técnico-científicas e tecnológicas da maior relevância. Estas são fortemente 
responsáveis pela obtenção, com segurança, rigor e efio^ia, de informações 
sobre o mundo físico e ambiental em que nos movimentamos, através de proces¬ 
sos de registos e medidas, de interpretação fotográfica de imagens e dos mais 
diversos valores numéricos, magnéticos e electromagnéticos. 


(*) Projecto de deflnlsão e programa de aotividades da Secção de Geografia Matemática e Carto¬ 
grafia, aprentado em reunião de IWl. 
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3-“É deste modo que para o estudo, cada vez mais aprofundado, da forma 
da Terra, limitando ao mínimo a sua margem de erro, de maneira a proceder 
ao seu verdadeiro levantamento e ao dos seus objectos, se fazem intervir neste 
campo processos técnicos e métodos matemáticos, informáticos, cartográficos e 
outros, com os quais se procura o estabelecimento de modelos. 

4 —A topografia, a ecologia, o planeamento urbanístico e outros campos 
directamente ligados ao conhecimento da TERRA em que vivemos, são, iguaimente, 
recursos cuja participação a Comissão agora designada pretende levar à prática 
e que não se deixarão de ter como fundamentais nas suas ligações com o grande 
tema que se procura dinamizar. 

5 —Dentro dos parâmetros acima expostos, promover-se-ão reuniões, confe¬ 
rências, colóquios, seminários e publicações, esperando-se assim concorrer para 
uma efectiva e real participação no conhecimento da TERRA, em todo o seu 
conteúdo, localizando-a e explorando os progressos do Homem na descoberta 
do seu mundo, sem nunca subestimar a História da civilização moderna. 


UPI-ELEMENTOS PARA 0 ESTUDO DE UM UTENSÍLIO 
ANGOLANO DE MOAGEM (*) 

Partindo da descrição sumária dos três tipos fundamentais de utensílios de 
moagem usados era Angola—o almofariz e pilão, o moinho^ de rebolo e uma 
espécie de martelo' de madeira pesada, era forma de V aberto, utilizado pelas 
mulheres africanas sobre superfícies rochosas ou pedras soltas apropriadas—, 
Lopes Cardoso fez uma análise detalhada deste último tipo. Para o efeito, ba¬ 
seou-se na pouca bibliografia existente sobre o assunto, na sua experiência pes¬ 
soal, nos resultados de um inquérito que promoveu, em 1972/73, entre Missionários 
6 autoridades administrativas residentes em Angola, e em informações diversas 
provenientes de estudiosos das suas relações, tendo chegado às seguintes con¬ 
clusões: 

Em Angola, existe um utensílio de moagem, que se pode tipificar, grossei- 
raraente, como um martelo de madeira pesada, em forma de braço dobrado ou 
de um V aberto, que é manejado pelas' mulheres africanas, quase que suas exclu¬ 
sivas utentes, em cima de lajes naturais de granito^ ou gneisse, de pedras soltas 
apropriadas oú, até, no caso das oleiras mbundas, de um bocado de casca de 
árvore; ■ 

A área de utilização do instrumento abrange a quase totalidade das pro¬ 
víncias do Cuanza, Benguela e Bié, a totalidade da província do Huambo e o .norte 
da província da Huíla; 

Designado predominantemente por upl, palavra do Umbuniu, constitui, jun¬ 
tamente com as pedras sobre que é usado, um sistema de moagem, resultante 


(•) Resumo da comunicação apresentada à Secção de Etnografia, em sessão de 16 de Março. 
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da conjunção de factores naturais (a existência no planalto central angolano de 
numerosos afloramentos rochosos e de uma árvore de «resistência e duração 
incomparáveis» — 0 Efithrophloewm afrioanun Harms) e culturais (o conhecimento^ 
que os Ovimbundu tinham das utilidades de paus com a configuração natural em 
V aberto, aplicados na confecção de enxadas e machados, combinado com a possi¬ 
bilidade do seu transporte fácil e, ainda, de emprego conducente ao aligeiramento 
da pesada tarefa da moagem, bera mais pesada pelos sistemas do almofariz e 
pilão e moinho de rebolo); 

Com ele moem as mulheres africanas diversos cereais, tubérculos, raízes 
e, até, a argila utilizada na olaria; 

Usado, fundamentalmente, pelos Ovimbmdu, o grande grupo étnico do pla¬ 
nalto central angolano, tem acompanhado a sua expansão cultural, sendo, por¬ 
tanto, elemento componente da cultura das populações já integralmente «umbun- 
duizadas» e de outras suas vizinhas, pertencentes a grupos étnicos diferentes; 

O Upi é usado, na área em que se encontra difundido, cumulativamente com 
os outros dois sistemas de moagem angolanos conhecidos ou, apenas, com um 
deles; 

Sobre a antiguidade da sua utilização nada se sabe para além dos meados 
do século passado, pelo menos na fase actual da investigação etnográfica; 

Não é do conhecimento geral que idêntico utensílio seja empregado em 
qualquer outra parte do Continente africano. 

Carlos Lopes Cardoso 


UM PROBLEMA SINGULAR EM MOEDAS 
DO EMIRADO ANDALUZ(*) 

0 autor começou por se referir ao volume quarto de O Arqueólogo Português, 
relativo ao ano de mil novecentos e oito, em que Leite de Vasconcelos dá notícia 
do achado de um conjunto de moedas de prata muçulmanas (dirhames), tendo 
alguns exemplares pedaços de outras moedas colocados em forma de apêndices, 
os quais seriam, disse, para darem às moedas valor' legal. O orador todavia empe- 
nhou-se em dar uma explicação lógica para uma prática monetária pouco vulgar, 
afirmando ser de Georges Miles o único estudo em que se tenta uma inteipretagão 
fundamentada dessa prática. Tal estudo vem publicado na revista Museum Noies, 
número nove, da «American Numismatic Society» e nele se faz referência a 
quatro hipóteses: Primo—utilização das moedas como adorno; SecMdo— inutili¬ 
zação das moedas para as invalidar; Tertio—a, prática de feitiçaria; Quarto — 
razões metrológicas. Esta última hipótese foi aceite pelo autor americano que, 
todavia, não chega a uma conclusão válida, dado que as moedas portadoras 
de apêndices se apresentam com pesos tanto inferiores como superiores ao peso 
que seria o oficial para o seu curso normal por contagem. 

Para o autor da comunicação, cerca do ano duzentos e quarenta da hégira, 
os dirhames do Andaluz, em circulação, eram sujeitos pela população a ura cerceio, 
que os defraudaria numa média calculada em vinte e três por cento. A partir 


(*) Comunicação apresentada à Secção de Estudos Luso-Arabes, em 19-1-1M7, 
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daquela data são já escassas as espécies que aparecem cerceadas e até os cortes 
aparentam diferença de execução. Foi poT isso admitido que, próximo da data 
referida, deverá ter sido determinado o curso dos dirhames pelo seu peso e não 
por contagem, deixando assim de ter interesse o cerceio. Contudo, é de presumir 
que para a oWenção então de pesos certos de prata, correspondentes aos valores 
a pagar, se fragmentassem moedas. E para que esses fragmentos se não perdes¬ 
sem, terão sido presos às moedas inteiras através de furos ou fendas, não interes¬ 
sando, evidentemente, o peso que os exemplares passavam a ter com esse acres- 
cento. Por virtude das espécies acrescentadas terem sido notadas só no território 
portupês a Sul do Tejo, o orador foi levado a admitir que tal prática de inserção 
de fragmentos de moedas (ou até prata aramada) noutras moedas se circuns¬ 
creveria apenas a esta área, a qual disfrutava duma situaçaO' de semi-independência, 
consequentemente fora da acção do poder central cordobês. 

José Eodrigues Marinho 


REGULAMENTO DO «PRÉMIO HERCULÂNO» 

1. “-~0 prémio Heroulano, instituído pela Comissão do Centenário de Hercu- 
lano, destina-se a galardoar um trabalho de autor português sobre «História de 
Portugal, no seu conjunto ou em qualquer dos seus aspectos económicos, morais 
e políticos, 110 período compreendido entre 1810-1877, anos do nascimento e fale¬ 
cimento de Herculano». 

2. » _ 0 prémio será este ano de 20,000|00. 

3. °-Os trabalhos apresentados a concurso têm de ser originais e inéditos 
e devem ser entrepes na Secretaria da Sociedade até 31 de Dezembro do cor¬ 
rente ano. 

4 . ”-Cada concorrente deve entregar seis exemplares do trabalho apresen¬ 
tado, ura destinado à Biblioteca da Sociedade, acompanhados do seu «curriculum 
vltae». 

5. “—Os trabalhos serão apreciados por ura juri constituído por três mem¬ 
bros da Secção de História da Sociedade de Geografia de Lisboa, um professor de 
história de Portugal da Faculdade de Letras da Universidade de Lisboa e de um 
membro da classe de Letras da Academia das Ciências de Lisboa, 

6. “-O júri designará um ou mais relatores para se pronunciarem sobre 
0 mérito absoluto e relativo dos trabalhos apresentados; relatores escolhidos 
entre os seus membros ou entre pessoas que resolva convidar para colaborar nos 
seus trabalhos. Nesta hipótese, os relatores tomam parte na discussão, mas não 
assistem à votação final. 

7. °_0 júri deve tornar pública a sua decisão até 28 de Março de 1978, 
data do aniversário do nascimento de «Herculano». 

8,0 _o júri não atribuirá o prémio se entender que os trabalhos apresen¬ 
tados não cabem no âmbito deste replamento ou que nenhum deles têm mérito 
bastante. 

9 ."—Contra as decisões interlocutórias e finais do júri não há recurso. 

Sociedade de Geografia, 16 de Março de 1977. 
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PAÇO D'ARCOS, JOAQUIM, Eosa Corãer ou Um Autógrafo Bj/rcm—Separata 
do volume «Byron Portugal», 39 pp., (Lisboa, 1977) 

Era Março de 1930 comprou Joaquim Paço d’Arcos a biografia romanceada 
que André Maurois dedicou a Byron. Em 1931 publica ele o seu primeiro rfr 
mance Herói Derraâeiro, no qual se sente nítida presença do famwo 
inglês. Daí em diante Byron ocuparia lugar primacial nos cuidados intelectuais 

de Paço d’Arcos. , , 

Uma sua tia avó, D. Maria Isabel de Castro Monteiro, possuía um exm- 

piar da tradução inglesa da obra mealra de Tor,uato Ta® 

uered, publicada em loudres em 1811. Kste eaemplar, 

por Charles Augustus Howel, ostentava logo na primeira págto um 

irato de Bymm IHe orim M««ertpí o, 

of Tosso are preserveã In tne mrary at Gmrn. Bm, 

Quem seria este Howell! Paço tfArcos nãe cessaria, « « 

HenriU Amffla de Sousa de Posa Oeelbo, e nascido no 

dedica algumas píginas á sua aventurosa 
1865 nassa Howell ao serviço do célebre John BuAln, cujo ^ ® 

lhe comunica facilmente. Dedica-se ptatol 

principalmente «uadros. Anos ^ s„j\lda Modelo e discípula 

sua beleza, ^ todo o cuidado, podendo quase sfir- 

ma^^errcrm^s^^nt- - ee deserde d. .«drias d. 

mimka Vida e do meu Tempo. 
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PAÇO D’ARC0S, JOAQUIMj Ektórm e SenMo dü <(Crónm ãa Vida Lisboeta»— 
80 pp., (Guimarães Editores, 1977). 

Este opúsculo, dedicado à «Crónica da Vida Lisboeta», consta das seguin¬ 
tes partes: 

a) Nota dos Editores, pp. 7. 

b) História e Sentido da «Crónica da Vida Lisboeta», por Joaquim Paço 
d'Arcos, pp. 13. 

c) Significação literária da «Crónica da Vida Lisboeta», pelo Prof. Dr. Antó¬ 
nio Soares Amora, pp. 47. 

d) Alguns trabalhos publicados sobre a citada «Crónica...» p, 71. 

A «Crónica da Vida Lisboeta» constitui, portanto, o centro para onde con¬ 
vergem estas quatro ^divisões. A primeira é uma apresentação dos Editores; a 
quarta, preparada também pelos mesmos Editores, é uma útil resenha biblio¬ 
gráfica relativa às múltiplas críticas aparecidas sobre os diferentes romances 
constitutivos da «Crónica...» 

Restam, por conseguinte, os dois estudos intermédios: o primeiro, do pró¬ 
prio Autor; o segundo', do Prof. Soares Amora. 

O primeiro constitui o juizo pessoal do A, sobre a sua própria obra. Lê-se 
quase de um fôlego este breve m'as profundo estudo. Curiosamente, receia o 
A. entrar de súbito em auto^análise. Principia por recordar a sua génese: o ro¬ 
mance, entroncado em Alexandre Herculano e em Camilo «que, depois de 
consagrado, ambicionou e recebeu títulos nobiliárquicos, para passar à poste¬ 
ridade afinal por um nome .só, Camilo» (p. 15). É depois Eça de Queiro'z—o Mes¬ 
sias lusitano...» do Realismo, escola que facilmente conquistou geral aplauso e 
seguidores, Recorda ainda Paço d’Arc'Os outros nomes, sobretudo o de Aquilino 
Ribeiro, cuja «Maria Benigna» o encaminharia para a sua «Ana Paula». 

Mediante esta introdução pode então Paço d’Arcos referir-se, mais à von¬ 
tade, à sua própria obra magistral. Mas tão profunda é a sua personalidade que 
não será apenas a «Crómca...» a perpetuarilhe a memória. 

O Prof. Soares Amora analisa com perspicácia o sentido literário da 
«Crónica...). Este estudo constitui a introdução à preciosa edição brasileira, num 
só volume, dos romances da «Crónica..,», valiosa iniciativa da Companhia José 
Agullar Editora, do Rio de Janeiro, 1974. 

O depoimento de Paço d’Arcos é asim verdadeiro exame de consciência 
em que humildemente reconhece o êxito alcançado. Como não verificar, por 
exemplo, a abundância de Anas Paulas de hoje com a sua raridade de há trinta 
anos? 

A ideia da «Crónica da Vida Lisboeta» desenvolveu-se ao longo da obra, 
não tendo sido premeditadamente concebida. Confessa-o o A. a p. 31 era que 
se lê: «Poi por essa altura, final de 44, que tomei consciência de que, com 
início em àna Paula, estava a erguer 'Um painel da vida portuguesa, no cenário 
da capital e nos sectores dominantes,..». 
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Ê a partir, portanto, de O Caminho da Culpa, que se acentua tal pendor, 
antes quase inconscientemente consentido. E, contudo, como se observa nas 
páginas seguintes, parece que se tratava de esquema meticulosa e porraeno- 
rizadamente calculado. 

É este um dos muitos méritos que a sua Crónica.., revela. 

CARREIRA, ANTÓNIO, Migrações nas Ilhas de Cabo Verde—Universidade Nova 
de Lisboa, Ciências Humanas e Sociais, s/d (1977?) 334 pp. 

«No segundo semestre de 1974, a Universidade Nova de Lisboa, por inicia¬ 
tiva do Professor Vitorino Magalhães Godinho, criOu um grupO' de trabalho cons¬ 
tituído pelos Drs. António Barreto e Maria Beatriz Rocha Trindade, com vista 
à elaboração de um esquema de estudo, integrado no projecto colectivo ilíão-de- 
■obra, enaprego e emigração, e de seguida confiar aos que quisessem nele cola¬ 
borar, a execução' de trabalhos de 'conjunto, ou parcelares, por temas e áreas 
geográficas» (Noto ExjÂicaim, p. 15). 

Eis a génese do trabalho sob análise. António Carreira tem-se imposto ao 
longo de vários anos pelos seus diversos estudos sobre o arquipélago de Cabo' Verde. 
No início deste volume encontra-se a lista das suas obras. Sobressai, entre estas, 
0 trabalho sobre As Companhias Porhbalinm êe Nawgação, Comércio e Tráfico 
de Escravos entre a Costa Africana e o Nordeste Brasiljeiro, aparecido em 1969 
e que suscitou grande interesse. 

Divide-se a presente obra em 4 capítulos: o primeiro apresenta «Algumas 
definições e conceitos». O segundo historia a ocupação das^ diferentes ilhas e a 
respectiva formação da sociedade. O terceiro entra propriamente no assunto, 
desenvolvendo o tema de Emigração e Imigração, 'dividindo a primeira em espon¬ 
tânea e forçada, e a segunda em clandestina de retornos. O quarto, finalménte, 
apresenta as conclusões deduzidas, sob o duplo aspecto económico e sociodemo- 
gráfico. 

Os assuntos são tratados meticulosa e cientiíicamente. As múltiplas notas 
não se apresentam no rodapé das respectivas páginas, mas no fim, a pp. 281-294. 
É prática muito seguida no estrangeiro, O livro é enriquecido com 12 quadros 
estatísticos, da máxima utilidade, e de consulta permanente. Não se devem con¬ 
fundir estes quadros estatísticos com outros 43 quadros dissemin'ados pelas pági¬ 
nas da obra. Logo 'a seguir, a pp. 313-319 dão-se as necessárias notas explicativas 
do mesmos quadros. Estas notas, evidentemente, são de leitura obrigatória. Uma 
boa Bibliografia termina o volume (pp.321-334). 

Algumas oportunas fotografias enriquecem ainda este livro. Talvez se pos¬ 
sa desejar um índice antroponímico e toponímico, 'pelo menos. Os nossos mais 
sinceros parabéns a António Carreira por tão útil e actual trabalho, 

S.R. 

CRESPO, José—Vida de um revolucionário. Coimbra Editora Ldt. 1976, 310 pp. 

O A. há muito que se afirmou no campo das letras portuguesas, especialraente 
na ciência, história e crítica, ensaios, turismo, etnografia, folclore e ficção. A pre¬ 
sente obra tem' como subtítulo: «Romance social e ultra-realista baseado no 
trabalho e na existência cosmopolita dos artistas de circo.» A sua leitura demons- 
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tra que este subtítulo é exacto. Convém recordar ainda que o A. é médico e que 
vários dos 26 títulos que ornam' a sua bibliografia lidam com assuntos da sua 
especialidade. 

A conclusão' que se impõe parece ser a seguinte: não se trata de simples 
romance; esta Viâa de um mvoiwcionário contém interessantíssimas páginas de 
sociologia, de moral e de política. 

S. R. 

MOURA, Carlos Fmnásco—Figuras de proa ão Tocantins e carrancas do São 

Francisco. Separata do Navigator, n." 10, Dezembro de 1974. Serviço de Docu¬ 
mentação Geral da Marinha, Rio de Janeiro, 89 pp. 

O arquitecto brasileiro Carlos Francisco Moura não é um desconhecido em 
Portugal, pois tem já publicado estudos sobre assuntos portugueses e luso-portu¬ 
gueses. Conhece os nossos arquivos e bibliotecas e é sempre com verdadeiro 
carinho que aborda temas de interesse português. 

Neste presente ensaio debruça-se sobre «Figuras de proa do Tocantins e 
carrancas do São Francisco», Trata-se de individualizar tanto as fipras de proa 
como as carrancas nos dois mencionados rios. O trabalho foi sugerido por um 
trabalho do Prof. Paulo Pardal, intitulado Carrancas do São Francisco. Depois de 
necessária introdução, desenvolve os seguintes pontos: Difusão das figuras de 
proa no Brasil; Quando começaram a ser usadas figuras de proa no Brasil?; 
Influência marítima no Norte de Goiás; Existirão ainda exemplares de figuras 
de proa do Tocantins? O ensaio é enriquecido com diversas gravuras e úteis notas. 

No n.“ 11, Junho 1975, da referida Separata, continua o A. o seu estudo 
sobre figuras de proa, citando- algnmas de navios portugueses e depois outras 
de navios brasileiros. Eis algumas portuguesas; S. Rafael, figura de sereia, íris, 
Tejo, Bartolomeu Dias, Infante D. Henrique, Vasco da Gama, Adamastor, Camões, 
etc, O Brasil continuou, naturalmente a tradição portuguesa, salientando-se: 
0 dragão, golfinho, etc. Era duplo o motivo da existência de tais figuras: de protec¬ 
ção e de ornamentação. 

O estudo, tal como o primeiro, é profusamente ilustrado e valorizado com 
boa bibliografia a permitir a continuação de assunto tão apaixonante, 

S. R. 
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O CENTENÁRIO DA MORTE DO CALIFA ALHACAM II 

A revista espanhola «África» insere no seu n." 418 um artigo evocativo do 
centenário da morte do Califa Omeya Al-Hacara II que teve lugar em Outubro 
do ano 976. 

Pilho do famoso- califa Abderraman III, sucedeu-lhe no Califado. A sua 
morte em Medina Azahara—essa maravilhosa residência dos Califas a pouco‘S 
quilómetros de Cordova e de que ainda restam admiráveis ruínas—teve lugar 
no ano 366 de hejira (isto é 976 da era Cristã). 

Reinou Al-Hacam durante quinze anos de 961 a 976 constituindo o seu 
reinado época -de extraordinário relevo sob o ponto de vista cultural. Segundo 
os historiadores muçulmanos «foi o' mais judicioso ds homens». 

Tal facto se explica por ter sido proclamado califa já em idade madura 
— 48 anos. Pensava com razão Al-Hacam mais em triunfos pacíficos do que em 
vitórias militares. 

Segundo a revista «África» Al-Hacam deve ser recordado como alguém 
que elevou Cordova ao ponto mais alto da sua história. 

A CRISE DAS TRADIÇÕES NA GRÉCIA ANTIGA 

Isidoro Mufios Valle publica na Revista Internacional de Sociologia tomo 
XXXII n.” 9-10 um valioso artigo sobre a crise das tradições na antiga Grécia 
e as diversas concepções do Estado. 

Nele se faz a história da evolução da civilização grega desde os seus 
primórdios, expondo o autor Mufios Valle o pensamento dos principais filosoíos 
gregos, a nfluência que exerceram no que se convencionou chamar a civilização 
ocidental, 

Relativamente a Platão afirma que «propugnou o naturalismo antieguali- 
tário no diálogo intitulado «Teeteto» que se supõe de inspiração socrática (como 
aliás os primeiros diálogos) emqueprocura demonstrar a-desigualdade natural entre 
os homens, princípio sobre que o filósofo pretende fundamentar o seu estadO' ideal. 
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Esta desigualdade justifica a divisão mais importaute dentro da sociedade: de 
um lado os que devem mandar (os sábios), do outro os que devem obedecer 
(os ignorantes). Platão combina dois tipos de naturalismo para apoiar a sua 
tese da desigualdade, o biológico (que exige a pureza racial da classe dirigente 
para evitar a decadência do Estado) e o psicológico ou espiritual que distingue 
os tipos 'humanos pela posse ou carência de loços». 

O artigo de Munos Valle que discute e agita velhos problemas, que para¬ 
doxalmente são os mesmos que hoje nos preocupam, merece ser lido e meditado. 


O CENSO DOS ESCRAVOS EXPORTADOS DE ÁFRICA 

O censo dos escravos é o tema de um artigo de J. E, Jaikori, que a revista 
inglesa «Journal of African History» insere no volume XVII n." 2. 

Nele se propõe o autor calcular o mais aproximadamente possível o nú¬ 
mero de escravos importados da Afrida por todos os países ribeirinhos do Atlân¬ 
tico durante todo o período do tráfico nesta região do Mundo. 

Comentando o censo elaborado pelo Prof. Ourtin sobre o assunto o arti¬ 
culista do «Journal of African History» escreve: «Os cálculos do censo dão o 
número total de 9 566 000. No entanto aceita-sie que este número' possa ser mais 
baixo ou mais alto. O próprio Prof. Curtiu admite que é pouco provável que o 
numero possa ter sido inferior a 8000 000 ou superior a 10500 000». Depois de 
examinar os métodos de computação do prof. Cuntin e os elementos de este 
que se serviu, o articulista do Journal of African History afirma que aqueles limites 
parecem dever ser considerados não garantidos e enganadores. Os elementos 
relativos à 'dimensão das populações escravizadas ou às 'regiões de onde se fazia 
a importação e os processos demográficos entre os escravos, sugerem revisão no 
sentido de aumentar comideravelmente o número 'dos escravos importados espe¬ 
cialmente os que 0 Censo refere terem 'Sido levados para a América espanhola, 
portuguesa e francesa». O 'Cálculo dos escravos exportados pelos esclavagistas 
ingleses de 1750 a 1807 na base de elementos até agora não estudados aponta para 
0 facto de que os números computados devem estar aquém 'da verdade. 

O PERÍODO COLONIAL NO MAGHREB 

O mesmo número do Journal of African History insere ainda um valioso 
depoimento de Michael Brett sobre o período colonial no Maghreb. 

Nele 'se afirma que a autopsia do regime francês no norte de África mostra 
0 que aqui se fez de errado e em' que momento. Descreve ainda os efeitos 
adversos do regime do indígena especialmente na Argélia, segundo o articulista, 
menos atenção no entanto foi prestada a minoria daqueles que nas circunstâncias 
referidas prosperaram de várias maneiras. 

As fortunas de 25 000 muçulmanos argelinos proprietários de terras cada 
com 50 a 500 ou mais hectares merece ser estudada. São elementos rele¬ 
vantes capazes de explicar as origens e crescimento dos movimentos naciona¬ 
listas e da independência. De facto a desigualdade e incompatibilidade de duas 
comunidades tornam difícil entender as ligações entre os «leaders» nacionalistas 
e a população em geral. 
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O IMPÉRIO DOS MONOMOTAPAS DOS SÉCULOS XV AO XIX 

Assinale-se finalmente no mesmo número do Journal of African History 
0 comentário crítico de D. N. Beach sobre o livro de W. G, H. Randles «O Império 
de Monomotapa do século XV ao séciúo XIX». 

Eeveste-se esta obra de especial autoridade pelo facto de ser editada pela 
Escola de Altos Estudos de Ciências Sociais de Paris. 

Critica D. N. Beach o autor Randles por se apoiar consideravelmente nas 
informações constantes 'dos documentos existentes nos arquivos portugueses. 

Segundo Beach, Randles deveria ter seguidO' no que 'se refere à história da 
origem do império do Monomotapa o ponto de vista expresso por D. P. Abraham 
na sua obra sobre o assunto. 

Não nos parece justa esta opinião que não se baseia era qualquer razão 
válida. 

Alude Beach com louvor à forma como Randles estuda o século XVII que 
corresponde ao período da presença efectiva dos portugueses no planalto', à orga¬ 
nização, religião e comércio, do país, Põe Beach, no entanto, em dúvida o valor 
das críticas portuguesas à agricultura conforme era praticada. 

A estrutura sócio política, o ritual da coroação do rei são comentados pondo 
em paralelo a autoridade de portugueses como Pacheco, Sousa e Gomes. 


O REINO DE CATANGA E O DO COMÉRCIO LUSO-AFRICANO 

Jean Luc Vellut publica no volume XV dos «Cahiers dEtudes Africaines» 
um longo artigo que quer ser contributo para os estudos das relações diplomá¬ 
ticas de Angola com o reino de Cassange, 

O artigO' que se intitula o «Reino de Cassange e a rede luso-africana» pre¬ 
tende assim por um lado fazer a descrição 'das relações políticas diplomáticas 
e militares entre Angola e Cassange e por outro entre Cassange e as outras 
sociedades africanas. 

Segundo J. L. Vellut, o tipo de ligação de Cassange com a rede do comércio 
luso africano era a princípio de certa maneira uma sobrevivência 'de um período 
anterior. Contudo as drásticas transformações na economia dommanite no final 
do século XVIII resultaram na não aceitação de sociedades comerciais no interior 
portanto na periferia de um comércio capitalista com as suas bases na costa 
marítima. 


A ASCENDÊNCIA LUSO-BRASILEIRA DE THOMAS MANN 

Num pequeno ensaio que em 1932 publicamos sobre Thomas Mann, então 
há pouco galardoado com o prémio Nobel, salienitamos que na sua obra se veri¬ 
ficava um 'pendor de espírito análogo ao que se encontra em muitos escritores 
portugueses. 

Expllcárao-to então sumaxiamente pela ascendência materna do escritor. Mal 
imaginávamos que quase cinquenta anos decorridos o crítico e investigador brasi¬ 
leiro Herbert Caro dedicaria ao 'assunto um exaustivo artigo de investigação' bio- 
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gráíica que a revista «HumboWt» publica no- seu n." 32—Ano 15,0 artigo- intitula-se 
«A mãe brasileira de Thomas Mann». 

Nele 0 articulista de «Huraboldt» atribui os principais traços da obra de 
Thomas Mann à influência ou 'hereditariedade maternas. 

Victor Mann, na -dedicatória de uma obra intitulada «Éramos Cinco» escreve; 
«À memória da nossa querida mãe Frau Senador Júlia Mann née da Silva Bruhns 
nascida nas proximidades de Angra dos Reis, Brasil, e falecida em Wessling, Bavera 
Merdonal — Munque em feverero' de 1949.» 

Transmitiu Júlia Mann a seus filhos mas particularmente a Thomas certa 
inquietude muito significativa da sua -ascendência portuguesa. Herbert Caro escreve 
«A anciã por mais que se preocupasse com a felicidade dos seus descendentes dava 
pouco valor ao seu próprio bem -estar» «Quem -sabe se não s-e manifestava nisso 
as -duas correntes do seu sangue criando laquela inquietude que não a deixavam 
radicar-se em parte alguma.» 

Essa inquietude, essa inquietação que se revelou igualmente nos seus filhos, 
especialmente em Thomas Mann fez com que pudéssemos escrever em 1932 o pe¬ 
queno ensaio a que demos precisamente o título—que aliás justificávamos no 
texto de «Thomas Mann e- a inquietação lusíada». 


MARFIM E ESCRAVOS: O TRÁFICO NA ÁFRICA ORIENTAL NOS SÉCULOS 
XVIII E XIX 

O «Bulletin of the School of Oriental and African Studies» da Universidade 
de Londres insere no seu n.“ 2 do Volume XXXIX uma notícia crítica da autoria 
de John Iliffe -sobre a obra de Edward A. Aifers: «Ivory and slaves in East Cen¬ 
tral África: changing patems of intern-ational -trade to the later nineteenth century». 

Segundo o articulista do «Bulletin» a parte mais obscura da história da Costa 
da África Oriental é sem idúvida o século XVIII, A investigação arqueológica e os 
relatos de viajantes árabes e portupeses esclarecem os principais factos -até à 
retirada -dos portugueses da costa 'ao norte do Cabo Delgado em 1698. Pouco no 
entanto existia -em inglês relativamente ao Moçambique do século XVIII e quase 
nada acerca -do que foi a costa da Tanzania neste período apesar 'de ser evidente 
que 0 sistema de comércio- do século XIX devia afundar as suas raizes -no 'sécuio 
anterior, 

John Iliffe afirma que Edward A. Aifers esclarece com minúcia os conflitos 
de influência -das diversas naçõ-es interessadas no negócio de -escravos e marfim. 
«O principal m'érito da obra, afirma, é ter sido elaborada com cuidado a partir 
de materiais fragmentários existentes em Portugal e na índia». 


A COLONIZAÇÃO HOLANDESA NA ÁFRICA DO SUL 

Leonard Guelke publica no n.“ I do vol. 66 dos «Annals of the Association 
of American Geo'graphers» um elucidativo artigo sobre o estabelecimento dos 
prim’eiros -colonos holandeses na África -do Sul. 

Guelke estudou proíundamente o assunto -e chegou à conclusão de que a 
rápida -expansão dos europeus no século XVIII na Á-frica do Sul constitui o raaio-r 
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problema na análise histórica -do seu estabelecimento no país, A intenção original 
dos holandeses -de se -confinarem a -um est-abelecimento numa pequena área -da 
costa foi abandonada quando os colonos se convenceram que assim eram incapa¬ 
zes -de produzir os alimentos necessários à colónia nascente. A expansãO' e o enco¬ 
rajamento ao estabelecimento em novos locais resolveu o problema do- forneci¬ 
mento de alimentos -mas substitui-o—-sustenta o articulista -dos «Annals»—por 
um problema -de superprodução-. Um mercado pobre para o-s produtos agrícolas 
favoreceu necessariamente -a criação de grandes herdades exigindo cada vez maior 
capital para a exploração de terra. Os jovens colonos e outros mai-s velhos mas 
com falta -de capital deslocaram-se então para as zonas da fronteira onde come¬ 
çaram a praticar com grande êxito e em -grande número a criação de gado, O arti¬ 
culista dos «Ann-als» analisa detidamente as consequências -deste movimento -e põe 
em relevo que o encontro- dos novos co-lonos -e os Xhosa -as tribos bantas que 
ocupavam parte do território- -a oéste -do Great Pish Eiver só teve lugar em 1779. 

A sua con-clu-sâo -sobre esta -discutida migração dos europeus na África do 
Sul é extremamente interessante pois Guelke afirma que o movimento verificado 
na frontera que os colonos a si mesmos se haviam- imposto, foi basicamente 
de carácter demográfico e continuou sempre sem atender às exigências do mercado 
que deixavam atrás de si. 


DOMUMENTAÇÃO SOBRE A HISTÓRIA DAS MOLUCAS 

José Van den Besselaar aprecia no volume LII número-104 da «Revista de 
História» de São Paulo, Brasil a «Documenta Malucensia vol. 1 1524-1577» editada 
por Hubert Jacob S. J. 

A obra patrocinada pelo- Institutum Historicum Societatis Jesu aparece inãerta 
nos Monumenta Histórica Societatis Jesu vol. 109, 

Trata de tema muito- -de interesse para os portugueses pois as ilhas Molucas 
estiveram mais de oitenta ano-s sob o -domínio de Portugal, de 1522 a 1605. 

O -articulista da «Revista de História» salienta, e bem, que «ninguém ignora 
que para os povos ibéricos daquela época a obra colonizadora era inconcebível 
sem a actividade missionária». 

Quanto às Molucas, a tarefa 'de cristanizá-las foi confiada à Companhia de 
Jesus recém fundada, que -ali exerceu actividade considerável mesmo para além 
do domínio português depois das i-lhas. passarem à Espanha e até esta -as aban¬ 
donar em 1677. 

Segun-do Van Den Besselaar os investigadores que até -agora estudaram o 
assunto não conseguiram elucidário convenienteraente. 

Outro tanto- não sucedeu porém cora 'O Pe. Hubert Jacob S. J. cuja obra 
c crítico da «Revista de História» considera de primeira ordem -dando-a como obra 
prima «pela organização metódica -e p'ela exposição clara dos diversos assuntos 
que nela são tratados». Acrescenta ainda «que o livro do Dr. H. Jacobs é um 
valioso arsenal de fontes interessantes e um instrumento indispensável para quem 
se interesse pela história colonial dos portugueses no -século XVI», 


'Alves -de Azevedo 
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ACTIVIDADES 

DA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 

SESSÃO ORDINARIA, DE 17 DE JANEIRO DE 1977 

Prestóeníe—Comandante Fernando Fonseca 
Secretários—Vvol Dr. António de Almeida e Coronel António José Caria 

Aberta a sessão-, o Senhor Presidente, após a leitura e apro-vação da acta 
da última Assembleia, 'comunicou o falecimento dos seguintes sócios; Júlio Martins, 
industrial, era sócio desde 1924 e pertencia às Secções de Comércio e de Indústria; 
Dr. José Amaro de Almeida, médico, pertencia à Secção de Demo-grafla e Higiene 
Social; Gustavo Zickermann, comerciante; Eng.” Raul de Mesquita Lima, antigo 
Presidente do Conselho Superior de Obras Públicas. Foi aprovado um voto -de 
pesar que será comunicado às famílias enlutadas. 

Seguldamente, passou-se à leitura de três propostas para sócios efectivos. 
Não tendo havido objecções, foram eleitos os três novos sócios. 

Nona Comissão — Nos termos do art.° 40,“ dos Estatutos, a Direcção apre¬ 
sentou uma proposta para a criação de uma nova comissão designada Comissão 
de Relações Internacionais. Depois do Senhor Presidente ter proferido algum'as 
palavras acerca da proposta, e das -finalidades que a determinaram, esta foi apro¬ 
vada por unanimidade, ficando a presidir à Comissão o Prof. Dr. Joaquim de 
Carvalho. 

ASSEMBLEIA GERAL ADMINISTRATIVA, DE 23 DE MARÇO DE 1977 
(Resumo da Acta) 

Presidente; Comandante Fernando Fonseca 

Secretários: Prof, Dr, António de Almeida e Coronel António José Caria 

Aberta a sessão às 18 horais, e após a aprovação da acta da anterior Assem¬ 
bleia, 0 Senhor Presidente disse que antes de entrar na apreciação do relatório 


da gerência relativa a 1976 desejava comunicar estar assegurado para o ano 
há pouco começado, o auxílio financeiro do Ministério da Educação e Investiga¬ 
ção Científica, através do Secretário do Estado da Investigação Científica. 

Referindo-se à admissão -de pessoal, -declarou que embora não se possam 
ainda preencher todas as' vagas existentes, já será possível admitir um empregado 
para a Biblioteca, cuja falta está prejudicando o trabalho daquele departamento 
da Sociedade. 

Fez, a seguir, algumas considerações sobre os diversos parágrafos do rela¬ 
tório e contas, documentos que a Assembleia aprovou por unanimidade. 

Por proposta do Senhor Presidente foi aprovado, também por unanimidade, 
um voto de louvor à Comissão Revisora de Contas pela dedicação e competência 
com que se desempenhou das suas funções. 

Depois de um pequeno intervalo para nomeação da comissão de escrutínio, 
passou-se à eleição da Direcção e da Comissão Revisora de Contas, para o exer¬ 
cício de 1977. Findo este acto, o Presidente da Mesa proclamou eleitos os seguintes 
sócios: 


PARA A DIRECÇÃO 

Presidente: Fernando Simões Coelho da Fonseca 
Secretário-Geral: António José Caria 

Vogais: António da Maia Malta, António Maria Godlnho, António da Silva Rego, 
António 'da Silveira, Eduardo Henrique Serra Brandão, Fernando Frade Viegas da 
Costa, Filipe Mendes Quinto, João Manuel António Paes do Amaral Franco, José 
Cabral Marques de Beja Neves, Manuel Jacinto Nunes, Oscar Soares Barata e Polí- 
bio Fernando Amaro Valente de Almeida. 


PARA A COMISSÃO REVISORA DE CONTAS 

Efectivos: Francisco d’Assis Oliveira Martins, D. José Pedro de Saldanha Oliveira 
e Sousa (Conde de Azinhaga) e Manuel Martins Corrêa Gonçalves. 

Suplentes: João Afonso Corte-Real e José Maria Gaspar 


SESSÃO ORDINÁRIA, DE 30 DE MARÇO DE 1977 

Presidente: Comandante Fernando Fonseca 
Secretários: Prof. Dr. António de Almeida e Coronel António José Caria 

Aberta a sessão pelas 17.30 horas, foi lida e aprovada a acta da última Assem¬ 
bleia. Seguidamente o Senhor Presidente disse que a Sociedade -tinha a lamentar 
a perda de cinco sócios efectivos e -um correspondente, cujos falecimentos ocor¬ 
reram desde a sessãO' anterior, e p-ropôs um v-oto de pesar que será comunicado 
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às famílias enlatadas; foi aprovado por unanimidade. São os seguintes, os sócios 
a que o Senhor Presidente se referira: Dr. António Augusto Durães, advogado, com 
h larga permanência no Ultramar, entrou para a Sociedade em 1933; Dr. Joaquim 

Lança, funcionário público e jornalista, era sócio desde 1936; Dr. Arlindo José 
Marques, licenciado em Ciências Económicas e Financeiras, com 33 anos de vida 
; associativa; Eng.“ Fernando Moniz Galvão, administrador de empresas; Prof. Dr. 

I: Louis Jadin, catedrático da Universidade de Lovaina, sócio correspondente. 

Passando-se à eleição de novos sócios, cujas propostas seguiram os trâmites 
normais, foram admitidos onze efectivos e um correspondente, o Prof. Dr. Benia- 
mino Segre, catedrático de Matemática Pura e de Geometria Algébrica, da Uni- 
i : versidade de Roma. 

! i i : RELAÇÕES INDOAMERICANAS POR INTERMÉDIO 

!,j I DOS MISSIONÁRIOS JESUÍTAS (SÉCULOS XVI-XVII) 

] ^ Conferência do Dr. João Correia-Afonso, S. J. 

/ Sessão em 30 de Março 

O Dr. João Correia-Afonso licenciado era Economia e Sociologia pela Uni- 
I ! : versidade de Bombaim, em 1945, estudou filosofia em Eandy (Ceilão) e em 1953 

; ’ doutorou-se em História pela referida Universidade, Em 1963 foi nomeado director 

I 1 i do «St. Xavier's College de Bomba;im» e do «Heras Institute of Indian History 

' ' and Culture». Nomeado Provincial da Provincia Jesuita de Bombaim e mais tarde 

Secretário-Geral da Companhia de Jesus em Roma, passou seguidamente para 
assistente do Gerai da mesma Companhia, nos assuntos respeitantes à índia. 

. ' Depois do exercício destas actividades, regressou novaraente à índia a reassumir 

I a Direcção do «Heras Institute of Indian History and Culture». 

Aberta a sessão, o Comandante Fernando Fonseca saudou o conferencista 
agradecendo ter acedido a proferir na Sociedade de Geografia de Lisboa uma con¬ 
ferência acerca «das relações geográficas (era sentido amplo, humano e científico) 

! : entre terras tão distantes como a índia e o Brasil, mas tão próximas de nós por 

laços históricos e culturais» Proferido este breve introito, pediu ao Prof. Dr. 
fy Silva Rego, «cuja actividade científica voltada para os assuntos do Oriente lhe 

1 confere particular autoridade», para referir os méritos do Dr. Correia Afonso. 

1 , Findas as palavras do Prof. Silva Rego, o ilustre conferencista principiou por 

j ‘! salientar a importância da correspondência dos missionários jesuitas e o grande 

! I interesse que a Companhia de Jesus, logo de início, lhe conferiu. As cartas da 

j ] índia eram avidamente lidas no Brasil e, por seu lado-, as cartas brasileiras encon- 

I i travam enorme simpatia na índia. 

I ' Estas cartas, informou o Rev. Correia-Afonso, cedo passaram para a imprensa. 

Data de 1552, ano em que faleceu S. Francisco Xavier,, o aparecimento em Roma dos 
Amisi Partkoíari úelk Inúie ãi Portogallo, Daqui em diante, multipllcaram-se as 
edições de tal correspondência. 

Mas—frizou ainda o orador—não foi só através das cartas^ que a índia 
J e 0 Brasil se conheceram. Missionários, enviados para a índia, teriam estado no 

i i Brasil, quando as suas naus foram obrigadas a aportar a portos brasileiros. Admi- 
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te-se até a possibilidade de o Pe. Mestre Francisco Xavier ter estado eni terra brasi¬ 
leira, durante a sua viagem para Moçambique. O mesmo se diga do Pe, João de 
Brito que aportou à Baía, quando em 1687 veio a Portugal. 

Sob 0 aspecto científico, foram ainda os jesuitas que mais se esforçaram 
por estabelecer útil intercâmbio entre a índia e o Brasil. Havia na Baía a «Quinta 
do Tanque», autêntico jardim experimental, mantido pelos jesuitas. O Pe, Vieira 
menciona era 1682 algumas experiências neie realizadas a respeito da canela. 
O mesmo se pode afirmar a propósito da pimenta, do cravo, etc. E diga-se a mesma 
coisa sobre o tabaco, embora mais discretamente. 

A natural conclusão a que se chega é que a contínua correspondência entre 
jesuitas portugueses da índia e jesuitas do Brasil teria concorrido poderosamente 
para o incremento de interesses religiosos, culturais e económicos. 

No desenvolvimento do tema, o orador foi escutado com vivo interesse e, 
no final, muito felicitado. 

REGIONALIZAÇÃO ECONÓMICA NA PLANIFICAÇÃO ESPACIAL 
(Experiências Polacas) 

Conferência do Prof. Dr. Stalislaw Berezowsiu 


Sessão em i de Abril 

O Prof. Stanislaw Berezowsld, Presidente da Sociedade Polaca de Geografia, 
cientista de renome no mundo idas ciências geográficas e prestigioso' universitário, 
foi saudado pelo presidente da Sociedade de Geografia de Lisboa, Comandante 
Fernando Fonseca, e apresentado pelo reitor jubilado da Universidade Técnica 
de Lisboa e vice-presidente da mesma Sociedade; Prof. António Maria Godinho, 
que na sua alocução sublinhou os passos mais relevantes da bio-bibliografia do 
eminente geógrafo polaco, 

Exprimindo-se num francês fluente, o Prof. Berezowski- que entre os seus títulos 
académicos conta o de diplomado pelo Instituto de Altos Estudos Internacionais 
e 0 de doutorado pela Universidade de Paris- dissertou sobre «Regionalização 
económica na planificação espacial», analisando detalhadamente as vária,'; fases da 
planificação económica regional da Polónia, desde as primeiras tentativas (1947- 
-1949) até aos quarto e quinto planos (1971-1981) que contemplam especialmente 
0 desenvolvimento da planificação espacial em vários níveis regionais. 

No final da sua brilhante prelecção, cujo texto integral é publicado neste 
número do «Boletim», o Prof. Berezowski foi vivamente apiaudido e felicitado. 

AUTOMATIZAÇÃO DO TRATAMENTO DOS DADOS OCEANOGRÁFICOS 
Conferência do Eng.” HidrógrafO' Blavin 

Sessão em 18 de Abril 

No início da sessãO', o Presidente da Sociedade, Comandante Fernando Fon¬ 
seca, proferiu as seguintes palavras: 

«Há cerca de um ano realizou-se neste mesmo lugar um ciolo de conferências 
cujo tema geral foi «A exploração do espaço marítimo». Na abertura desse ciclo 
tive ocasião de dizer que seria apenas o começo de uma actividade a continuar. 
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Aqui estamos de novo para mais uma conferência sobre Geografia dos 
Oceanos. 

Os assuntos do mar interessam hoje a toda a Humanidade por várias ordens 
de rasões, que não irei agora enumerar, mas tem sido sobretudo objecto das 
atenções da informação mundial, nos ültimos tempos, pelo facto de estarem em 
evolução as normas de direito que os regulam. Muito se tem falado-, em particular, 
da definição de Zonas Ebonómicas Exclusivas. É o caso de Portugal, país marí¬ 
timo -desde a fundação da nacionalidade, onde renasce a consciência do que 
significa a sua realidade geográfica. 

A salvaguarda dos legítimos interesses dos Estados tanto na ordem interna, 
como na ordem externa, exige actuação adequada em vários sectores da vida nacio¬ 
nal. Na base de tudo deve estar o esforço científico e técnico. Os trabalhos de 
oceanografia são pois -de fundamental importância para a exploração do espaço 
marítimo (exploração no sentido do conhecimento e exploração no- sentido da 
utilização económica). Por outro lado, a importância que a investigação dos Oceanos 
tem para todos os povos, e a limitação dos recursos científicos e tecnológicos 
necessários para essa investigação-, requerem a cooperação internacional. Não será 
preciso dizer mais para salientar o interesse da conferência de hoje subordinada 
ao tema A automatmção úo tratamento <ãos ãaãos ocectnográfioos. 

O nosso conferencista é o Ehg.“ hidro-graío Blavin, -ilustre Director da «Mis- 
sion Oceanographlque de l’Atlantique)), com sede em Brest, que se encontra de 
passagem em Lisboa, embarcado no navio oceanográfico «D’Entrecasteaux», de 
regresso a Brest depois de uma missão nas Antilhas. 

Em nome da Sociedade de Geografia de Lisboa agradeço ao Senhor Eng." 
Blavin, a gentileza com que acedeu ao nosso convite para proferir esta conferência, 
que será de carácter informal, dado que a sua possibilidade se pôs a muito curto 
prazo. 

Será, no próprio dizer do Eng.° Blavin «une -causerie». Mas «une causerie» 
de alguém com grande autoridade para fazê-la.» 

Damos a seguir oi resumo -da conferência: 

«Comme toute activité humalne, rOcéanographie est entrée dans Tère de 
rautomatisation, Dés les années 60, les calculateurs ont apporté une aide impor¬ 
tante au traitement des do-nnées mais ces -calculateurs ,n’étaien utilisés à 1'époque 
qu’au traitement de données élaborées manuellement. II s’agissai-t alors d'effectuer 
sur ces données dea études statistiques ou mathématiques. C’e5t dans cette optique 
qu'ont été crées les deux -centres mondiaux de données océanographiques à 
Washington et Moscou puis quelques centres nationaux. 

Par le biais de l'hydrographie rautomatisation s’attache maintenant à trai ter 
1'élaboration de la donnée. La -géographie des mers et la topographie des fonds 
marins sont sans conteste les deux p-lus anciennes activités -de description des 
Océans et rhydirographie qui assure la fusion de ces -deux discipilines pour l'usage 
du navigateur s’eífectue selon des méthodes suífisamment no-rmalisées pour per- 
raettre de définir les moyens nécessadres à une automatisation la p-lus complète 
possible. 


On reconnait à 1'automatisation trois mo-tivations essentielles: 

—le perfectionnement des moyens dínvestigation débouche sur une profusion 
dlnformations qu'il n'est prat-iquement déjà plus possible de traiter manuellement; 

—le coút des mesures en mer est tel qu’il est indisp-ensable de rentabiliser 
les moyens mis en oeuvre en -multipliant le nombre des mesures effeotuées simul- 
tenéraent; 

— de par Ia diversification des activités humaines, la -description des Océans, 
statique jusqu’à nos jours, est remplacée por une description dynamique qui neces¬ 
site des méthodes de mises à jour de plus en plus rapides et effícaces, 

Grâce à un ensemble complet en icours de mise au point, le Service Hydro- 
graphique et Océanographique de la Marine françaáse espere blientôt foumir au 
navigateur des doouments renovelés ao rythme -des modifications. Ce système pe-r- 
mettra d'aborder, -dês que leur traitement sera normalisé, l'ensemble des mesures 
effectuées en mer. 

Avec un peu d’imagination et beaucoup de patien-ce, il n'est pas interdit de 
penser que le navigateur disposera un jour com-me c-est actueUement le cas en 
météorogie, de tous les documents synoptiques nécessaires à -son activité, -docu- 
ments parfaitement à jour qu'il obtiend-ra -enlnterrogeant un fichier central àterre». 


A MISSÃO OCEANOGRÁPICA -MDO8 NAS TERRAS AUSTRAIS 
Palestra do Prof. Luis Saldanha 

Sessão em 1 de Junho 

Esta palestra, como a anterior, do Eng.” Hidrografo Blavin, foi realizada no 
âmbito das actividades da Secção de Geografia dos Oceanos. 

Aberta a -sessão pelo Presidente da Sociedade, Cap.m.g. Fernando Fonseca, 
seguiu-se no uso da palavra o Presidente da Secção, Almirante Barahona Fer¬ 
nandes, que se referiu à personalidade cientifica do orador e ao interesse do tema. 

O Prof. Luis Saldanha, doutorado em Ciências (especialidade: Ecologia ani¬ 
mal), Prof, auxiliar da Faculdade de Ciências -de Lisboa, onde rege as cadeiras 
de Oceanografia biológica e de Icti-oloigla, começou por se referir à missão em 
que participou a bordo do navio francês «Marion-Dufresne», eíectuada era 8 de 
Março a 26 de Abril de 1976 nas Terras Austrais. 

Durante a missão foram prospeotados, do aspecto biológico, os fundos dos 
arquipélagos Marion e Príncipe Eduardo, Crozet e Kerguelen, sendo um dos seus 
principais objectivos o estudo de caranguejos do género- Lithodes, o-s «Mng-craks», 
para tentar determinar a importância das populações, tendo em, vista a sua explo¬ 
ração- comercial. 

Paralelamente a esta aotividade procedeu-se a estudos sobre a fauna e a flora 
dos fundos, ácerca das quais ainda existem poucos conhecimentos. Estes estudos 
incidiram fundamentalmente sobre os fundos de pesca. 

Procedeu-se igualmente a estudos hidrológicos e de produotividade das águas-. 

Nas imediações da latitude de 30" S procede-u-se a -diversas colheitas de 
organismos pelági-co-s para se tentar o-bter dados so-bre a alimentação do atum 


ü 
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voador. Foram efectuadas tamtoém diversas experiências de captura de camarões 
de profundidade. 

A missão teve bastante êxito, estando o material colhido a ser estudado em 
laboratórios de diversos países nomeadamente em. Franga e em Portugal, 


SESSÃO ORDINÁRIA, DE 28 DE JUNHO DE 1977 

Presidereíe.-Comandante Fernando Fonseca 
Secretários: Prof. Dr. Antómo- de Almeida e Coronel António José Caria 


Aberta a sessão, pelas 18 horas, procedeu-se à leitura e aprovação da acta 
da última Assembleia Geral Ordinária. 

COMISSÕES GERAIS E SECÇÕES PROEISSIONAIS 

Seguidamente, o Senhor Presidente disse que desejava fazer algumas conside¬ 
rações relativas ao funcionamento das Comissões e Secções. Tem notado, com 
muito agrado, uma certa regularidade nas suas reuniões, e até maior actividade 
em algumas delas, facto que julgava dever registar, pois significa um sinal de 
vitalizagão da Sociedade. Parecia-lhe que as modificações introduzidas na sala 
das reuniões proporcionaram também melhores condições de trabalhO'. 

Por último pediu às Comissões e Secções que sempre que julguem oportuna 
a cooperação de individuálidades estranhas à Sociedade, disso informem a Direcção 
com a devida antecedência, para esta, nos termos estatutários, lhes fazer o neces¬ 
sário convite. Estas individualidades virlo' expôr, era comunicações, palestras ou 
conferências, temas para que forem convidadas e a sua eiqiosição aproveitará a 
todos os sócios que a elas queiram assistir. 

O Senhor Presidente pediu ainda que dos assuntos tratados seja dado, era 
tempo útil, conhecimento à Secretaria Geral da Sociedade, com a entrega do 
texto, ou do respectivo resumo escrito era condições de lhe poder ser dada publi¬ 
cidade no Boletim da Sociedade. Só assim o trabalho será útil e devidamente 
aproveitado e é, indiscutivelmente, do interesse de todos que tal aconteça. 
Os textos completos, quando for caso disso, também poderão ser publicados. 

SÓCIOS FALECIDOS 

Feita a leitura, pelo Secretário Perpétuo', da lista dos sócios ultiraamente 
falecidos, que a seguir se transcreve, o Senhor Presidente propôs, e foi aprovada 
por unanimidade, ura, voto de pesar que será comunicado às respectivas famílias. 
A lista é a seguinte: 

Dr. António Henriques de Almeida—Licenciado em Direito e Farmácia, era 
actualmente um dos mais antigos da Sociedade, para a qual entrara em 1917. 
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Mmuel Marques de Sousa Marfins—Empregado bancário licenciado com 
0 curso superior de Comércio. Era sócio desde 1922, 

Pro<f. Dr, Délio Nobre Sareíos—Doutorou-se em filosofia pela Faculdade de 
Letras de Lisboa, da qual era Catedrático e foi Director. Foi igualraente professor, 
durante alguns anos, da Escola Superior de Educação Física da Sociedade de 
Geografia de Lisboa, onde ensinou Psicologia, Pedagogia e História da Educação. 

D. Luis ãe Saldanha Oliveira e Sowsa—Engenheiro de Minas, era professor 
do Instituto Superior Ténico e foi Secretário da Secção de Geologia da nossa 
Sociedade. 

Pedro Alexandre de Sá—Natural da Guiné, exerceu all funções, de gerência 
no Banco Nacional Ultramarino. Era também um antigo sócio da nossa Sociedade, 
eleito em 1933. 

Homero Ramalhal—Desàe 1937 que seguia cora muito interesse a vida da 
nossa Sociedade. 

Comandante João Alberto da Costa Soares Perdigão-Entre vários cargos 
e missões de serviço, desempenhou as de Professor do Instituto Superior Naval de 
Guerra, Promotor de Justiça junto do Tribunal Militar da Marinha, Presidente 
da Câmara Municipal da Beira, Capitão do Porto de Quelimane e Presidente da 
Câmara da mesma Cidade. 

José Ferreira Oanete—Comerciante. Frequentou a Faculdade de Ciências 
de Lisboa e a «Êcole Speciale de Travaux Publiques et de rindustrie», de Paris. 

Comendador José da Silva Marfa—Importante industrial e comerciante no 
Brasil. Elaborou sob a presidência do Dr. Danot de Oliveira a carta económica 
do Brasil do após-guerra. Era um Português exemplar, tendo contribuído grande- 
mente para o estreitamento das relações luso-brasileiras, Desepenhava as funções 
de Vioe-Consul de Portugal em Bauru, Estado de S. Paulo. 

João Nobre Oarroío —Agricultor no Ultramar, entrou para a nossa Sociedade 
em 1953. 

Ten-Cor. Noris Martin Gorãon Leslie. Há anos radicado em Portugal, era 
natural de Kent, Inglaterra, 

Dr. Emílio Achiles Moníeuerãe—Licendiado em Ciências Económicas e Finan¬ 
ceiras. 

Dr. António Manuel Cordeiro ãe Somsc— Advogado 

Almirante João Xavier Ramalho Rosa—Tinha uma brilhante folha de servi¬ 
ços e possuía a grã-cruz Militar de Aviz e a grã-cruz do Infante D. Henrique, além 
de diversas medalhas de ouro por serviços distintos. Foi Director do Instituto 
Hidrográfico. 

NOVOS SÓCIOS 

O Senhor Presidente procedeu depois à leitura de .nove propostas para 
admissão de sócios efectivos, as quais haviam seguido os tramites normais. Subme¬ 
tendo-as à aprovação* da Assembleia foram votadas por unanimidade. 
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COMISSÕES GERAIS E SECÇÕES PROFISSIONAIS 

SECÇÃO DE ANTROPOIOGIA 
Presidente: Dra, Maria Erailia Castro e Almeida 

Sessão em 26 de Janeiro 

Reunião preparatória das suas actividades culturais no corrente ano. 
Sessão em 28 de Ábril 

Comunicação' do Dr. Luis Lopes, subordinada ao tema «Considerações antro¬ 
pológicas sobre a cárie dentária de populações pós-mesolilicas». O autor ocupou-se 
da variação populacional da incidência da cárie e de uma das suas consequências 
—os abcessos dentários. Este estudo foi levado a cabo sobre amostras de popula¬ 
ções do Mesolítico, Neolítico, Idade do Perro e século passado (vivendo na região 
de Lisboa ou proximidades). Como resultados, constatou um aumento da inci¬ 
dência das cáries ao longo dos tempos, e possivelmente uma maior resistência 
das populações à formação de abcessos, dado que o respectivo aumento de fre¬ 
quência não foi bastante significativo. Considerando que estas doenças têm uma 
pronunciada influência ambiental, foi apenas possível pôr como hipótese, não total¬ 
mente comprovada, a existência de uma evolução genética entre as populações 
consideradas. 

Sessão em 26 de Maio 

Comunicação do Prof. Dr. Carlos Santos Reis, sobre «Crescimento demo¬ 
gráfico e 0 Homem moderno». O texto completo desta comunicação constitui 
0 segundo artigo deste Boletim. 


SECÇÃO DE ARQUEOLOGIA 
Presidente: Dr. Pedro Cunha Serra 
Sessão em 12 de Janeiro 

Comunicação de Eduardo Prescott Vicente e Gil Miguéis Andrade, sobre' «Os 
menires da Barreira e do Funchal» (Sintra). No desenvolvimento do tema, des¬ 
creveram e comentaram menires e pequenos cromlechs existentes naqueles 
Icxíais. Depois de várias considerações acerca da relação destes monumentos cora 
remota religião, analizaram a figuração de olhos em alguns destes monumentos 
e compararam estas figurações com outras nos rochedos zoóides de Negrais. Pelo 
seu exame e pelos símbolos insculpidos em menires do Barlavento do Algarve, 
que também estão estudando', admitiram diferente significado religioso para os 
menires da Barreira. Os materiais arqueológicos encontrados na Barreira são atri- 
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buíveis ao neolítico final e eneolítico, épocas em' que os menires teriam sido 
objecto de culto. 

A comunicação foi ilustrada com projecções, a cor, e uma amostragem dos 
materiais recolhidos na área investigada. 

Sessão em 26 de Janeiro 

Comunicação do Dr. Pedro Cunha Serra subordinada ao tema «Um nome 
botânico: a açofeifa». Depois de breve referência à 'história, do vocábulo (documen¬ 
tado em grego), passou a considerar as diversas formas que a palavra assumiu em 
latim e em línguas românicas, bem como os aspectos que tomou quando foi intro¬ 
duzida em árabe. Seguidamente apresentou as razões que o levaram a admitir 
que a açofeifa representa (como, aliás, já se tem afirmado) um diminutivo de tipo 
arábico; é de crer que foi para designar a espécie Zigfyphus Lotus, a qual predo¬ 
mina no Norte de África e que o nosso povo conhece por assáfega menor, por ser 
de menores dimensões que o Zizyphus Jujuba, que, embora do mesmo género, é 
planta de maior porte e popularmente designada por anáfega maior. 

Sessão em 23 de Fevereiro 

O Doutor Justino Mendes 'de Almeida, Dr, PernandO' Bandeira Peribira e Dr. 
José da Encarnação relataram a visita que fizeram ao Museu Municipal de Hipo- 
lito Cabaço, em Alenquer, organizado pelos arqueólogos João José Fernandes 
Gomes e José Eduardo Ferreira Martins. O objectivo da visita, na qual foram 
acompanhados da Dra. Maria Helena Homem, era apreciar o trabalho museojó- 
gico efectuado e estudar inscrições lusitano-romanas ali existentes, especialmente 
a inscrição de uma árula a BANDUAETOBRICUS ou BANDUA ETOBRICUS de 
que se desconhece a proveniência, sendo de admitir que Hipolito Cabaço tenha 
obtido este monumento funerário do Norte do País, de área não multo' distante 
da raia luso-galega. Sendo também de aceitar que seja da região de Alenquer, 
e então duas hipóteses são de propor: ou a área do culto desta divindade céltica 
era muito mais vasta do que se poderia pensar, considerando a exiguidade das 
zonas culturais de outra divindade de idêntica grandeza—o que nãO' se pode 
concluir pelo conhecimento de ura único testemunho—,ou trata-^se-ia de monu¬ 
mento erguido por pessoa da Galécia que tivesse vindo habitar as cercanias do 
baixo Tejo. Destas duas hipóteses—frisaram—optamos pela segunda. 

Mas, provenha a árula donde provier, não 'há dúvida de que ela tem impor¬ 
tância notável, pois não só apoia a forma aventurada por Ihm para o híerónimo 
de Jinzo de Limia, como. também, e sobretudo, torna muito admissível a existência 
em território português, do culto de Banãmetobricus, de que a árula do museu 
de Alenquer seria o único documento conhecido até hoje, segundo o Doutor 
Mendes de Almeida e Dr. Bandeira Ferreira, aos quais se afigura pouco provável 
que a árula tenha sido trazida de Espanha. 

Sessão em 9 de Março 

Esta sessão, bem como as que se efectuaram em 20 de Abril e 29 de Junho, 
serão relatadas no próximo «Boletim». 
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SECÇÃO DE BIOGEOGRAPIA 
Presidente: Eng;." José Malato Beliz 

Sessão em S de Janeiro 

Depois da pormenoziraçâo do plano de trabalhos, foi estudado o tema «Os 
naturalistas portugueses e a revolução biológica quinhentista», focando-se o âmbito 
do trabalho nas obras: «O manuscrito de Valentim Fernandes» e «Tratado Descri¬ 
tivo do Brasil em 1585», de Gabriel Soares de Sousa, que deverão ser analisados 
do ponto de vista biogeográfico. O reconhecimento biogeográfico do rio^ Guadiana 
foi também considerado, esboçando-se o desenvolvimento deste tema, cujos- pontos 
fundamentais são: 1.. Elementos naturais do leito normal e de cheia; 2. Elementos 
económicos; 3, Elementos humanos; 4. Potencialidades do rio; 5. Acção de desen¬ 
volvimento; 6. Previsão das consequências das acções de desenvolvimento; 7, Reco¬ 
mendação para evitar as consequências indesejáveis das acções de desenvolvimento. 

Sessão em 7 de Fevereiro 

Participaram nesta reunião, como convidados interessados nos trabalhos da 
Secção, 0 Arq." Jorge Sotto Mayor d’Alraeida, da Fundação Gulbenkian; Dr. Hen¬ 
rique Barrilaro Ruas, professor e jornalista; Alexandre Morgado, da ANOP; e Dr, 

Henrique Coutinho Gouveia, do Instituto de Antropólogia da Universidade de 
Coimbra. 

Depois do Secretário, Eng.” Lains e Silva, ter exposto pormenorizadamente 
0 programa de trabalhos relativo ao reconhecimento biogeográfico do rio Guadiana, 
houve uma troca de impressões sobre a possível cooperação que os convidados 
lhe poderiam dar, mas não se chegou a nenhum compromisso, embora houvessem 
achado 0 programa de interesse. 

Sessões e 7 de Março e 2 úe Maio 

Nestas sessões (continuação da anterior), a que compareceram, como convi¬ 
dados, .além do Eng.“ Mário de Azevedo, Secretário de Estado das Obras Públicas, 
as entidades presentes na reunião de 7 de Fevereiro e, como interessados em 
colaborar nos trabalhos da Secção, D. Margarida Borges de Carvalho-, Dr.” Teresa 
Matos de Carvalho. Eng.“ Maria Celeste Ramos e Dr. Rui Agonia Pereira, procedeu-se 
à análise do documento provisódo do «Projecto-Guadiana» - Reconhecimento Bio- 
geopáfico do Rio Guadiana- concluindo-se ser necessário elaborar um plano de 'í 

acção, que incluísse um orçamento e indicação de outros meios necessários à exe¬ 
cução de tai empreendimento, e iniciar as diligências para obtenção dos fundos 
indispensáveis.. 

Sessão m 6 de Junho 

f 

Nesta^ sessão 0 Secretário, Eng.'’Lains e Silva fez um breve resumo das reu- ! 

niões anteriormente efectuadas, para análise e aprovação dos trabalhos progra- ^ 

mados. j 
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SECÇÃO DE ESTUDOS LUSO ÁRABES 
Presidente: Dr. António Manuel Dias Farinha 
Sessão em 19 de Janeiro 

Comunicação do Sr. José Rodrigues Marinho sobre «Um problema singular 
em moedas do emirado andaluz», ilustrada com projecção de «slides». Ver resumo 
era «Notícias e Comunicações», 

Sessão em 9 de Fevereiro 

O Dr. João Afonso Corte Real apresentou um estudo intitulado «Algumas 
considerações acerca do Tratado de Paz e amizade entre Portugal -e Argel, no ano 
de 1813». O orador depois de fazer uma descrição geográfica da Argélia referiu-se 
à sua evolução histórica e social, pondo em evidência o valor do referido tratado 
cujo co'nteúdo revela as boas relações que então existiam entre o regente que 
viria a ser o Rei D. João VI, e o Rei de Argel, Sid Hage Aly. 

Sessão em 2 de Março 

O Dr. Pedro Cunha Serra, na sua comunicação sobre «Alguns topónimos 
obsoletos com origem arábica», ocupou-se de alguns exemplares de nomenclatura 
local, hoje desaparecidos: dbojefa ou bojefa (na área da freguesia de Galegos do 
concelho de Penaíiel) que representa o nome pessoal Abü Ja ’far; a porta de Alfofa 
(na velha Lisboa), designação tópica historiada com alguma minúcia e onde se 
entrevê uma palavra que correu, e ainda corre, em árabe: kmka, 'o postigo no 
meio da porta’ ou ’a porta pequena na porta grande'. Finalmente, historiou um 
topónimo de Guimarães, cuja base é o adjectivo relativo do nome da cidade 
Al-Küfa, ou seja, Al-Küfi: alquffim. 

SECÇÃO DE ETNOGRAFIA 
Presidente: Dr. Fernando Castelo-Branco 
Sessão em 2 de Fevereiro 

A Secção -dedicou esta reunião à memória de Luis Chaves que durante dez 
anos participou dos seus trabalhos. 

O Dr. Fernando Castelo-Branco, depois de evocar a distinta personalidade 
de Luis Chaves, mormente no campo da arqueologia e etnografia, realçou o mere¬ 
cimento da sua vasta obra de publicista, realizada em condições por vezes adversas, 
citando alguns dos seus trabalhos. 

Participando também nesta homenagem póstuma, o Dr. Carlos Lopes Car¬ 
doso deu 0 seu testemunho pessoal de como o homenageado generosamente 
iniciava quantos recorriam aos seus conhecimentos e recordou as relações de 
trabalho que existiram entre Luis Chaves e o Mestre Leite de Vasconcelos. 

Sessão em 16 de Fevereiro 

Comunicação de Eduardo Prescott Vicente, sobre «Ancoras da Lagoa de Óbi¬ 
dos», ilustrada com projecções e desenhos, O orador começou por declarar que 
apenas pretendia noticiar a existência de âncoras de madeira e pedra, usadas 
ainda pelos indivíduos que as construíam com aqueles materiais e as utilizavam 
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DOS barcos pequenos da Lagoa de Óbidos. Seguidamente, descreveu este tipo de 
âncoras, as respectivas dimensões, peças de madeira e de seixo rolado e sulcado 
que as constituem, A concluir, fez algumas considerações sobre a utilização deste 
tipo de âncoras e, a propósito, referiu tipos de âncoras dal antiguidade, construí¬ 
das com madeira e metal, ou com madeira e pedra. 

f 

Sessão em 16 ãe Março 

A Secção prestou homenagem ao Sr. Eduardo Prescott Vicente pela sua 
valiosa e fecunda participação, ao longo de vinte e dois anos, no labor das Secções 
de Etnografia e Arqueologia e, mais recentemente, no da Secção de Estudos 
Luso-Arabes. A proposta para esta saudação foi apresentada pelo Dr. Fernando t 

Castelo Branco que analisou a obra científica do homenageado. 

Seguidamente, o Dr. Carlos Lopes Cardoso apresentou uma comunicação 
intitulada «t/pí—Elementos para o estudo de lUm utensílio angolano de moagem», 
cujo resumo se publica neste BoleUm, em «Notícias e Comunicações», 

Sessão em 31 ãe Março 

Comunicação do Dr. João Afonso Corte Real, subordinada ao tema «DO' fol¬ 
clore no âmbito luso-brasüeiro e do ponto de vista da sabedoria jurídica consuetu- 
dinária», trabalho em que focou a projecçâo do folclore português no Brasil, refe¬ 
rindo as isuas características e elementos fundamentais, bem como a importância 
das práticas populares. Por tíltimo, deu notícia de várias publicações editadas no 
Brasil onde os estudos sobre folclore se encontram bastante desenvolvidos. 

Smão em 13 de Abril 

Comunicação do Dr. João Saavedra Machado, director do Museu «Dr, Joa¬ 
quim Manso», sobre «A Nazaré e a Etnografia Portuguesa». O orador começou por 
referir-se ao top(5,nimo Nazaré e aos vestígios do passado remoto do homem nesta 
região do litoral português. Depois fez uma breve síntese histórica, dos aspectos 
mais importantes do desenvolvimento dos núcleos populacionais da praia da Peder¬ 
neira e Sítio da Nazaré, desde os fins do séc. XVII até aos 'dias de hoje. Segui¬ 
damente salientou a importância da Nazaré na etnografia portuguesa: a pesca, o 
pescador e as suas actividades em terra e no mar, os seus dramas, os naufrágios 
e suas trágicas consequências. 

O orador, que foi escutado com muito interesse, realçou a importância do 
Museu «Dr. Joaquim Manso», na promoção da cultura popular e o valor das dádivas 
generosas que o povo lhe faz. As oficinas de construção naval e as casas típicas 4 

de arqultectura erudita e popular ligadas às actividades piscatórias, foram também 
objecto de uma referência especial do orador que ilustrou as suas considerações 
com a projecçâo de diapositivos. A terminar fez várias considerações acerca da ;;i 

preservação das belas paisagens, dos seus monumentos e tesouros artísticos, me'- 
dida indispensável ao desenvolvimento turístico da Nazaré. 

■ ,i 

Sessão em 23 ãe Abril 

O Dr. Fernando Castelo Branco apresentou uma comunicação intitulada: 

«Notas sobre ourivesaria italiana». Referindo-se a uma exposição de peças de 


ourivesaria pertencentes ao Museu Nacional das Artes e das Tradições Populares, 
de Roma, recentemente realizada em Lisboa, desenvolveu considerações acerca 
da origem da colecção de ourivesaria daquele Museu. Seguidamente, analisou algu¬ 
mas peças com mais vincado interesse etnográfico, comparando^as com jóias por¬ 
tuguesas antigas e modernas e até pré-e-proto-histórícas. A terminar, salientou a 
importância de que se revestiu a Exposição, tanto do ponto de vista artístico 
como etnográfico, e ainda o interesse que tem para os estudiosos o respectivo 
catálogo. 

Sessão em 11 ãe Maio 

O relato desta sessão e das duas que se lhe seguiram, realizadas em 25 de 
Maio e 1 de Junho, será publicado no próximo «Boletim». 


SECÇÃO DE GEOGRAFIA MATEMÁTICA E CARTOGRAFIA 
Presidente: Eng.“ Nuno Pedro da Silva 
Sessão em 13 de Janeiro 

Foi apresentado e apreciado ura projecto de definição—programa de activi- 
dades e âmbito da Secção—ao qual se dá publicidade era «Notícias e Comunica¬ 
ções», deste Boletim, 

Sessão em 2Í de Janeiro 

Nesta sessão e nas que se lhe seguiram efectuadas era 4 e Í8 de Abril, 2 e 
23 de Maio, foi feito o ponto sobre as diligências levadas a cabo para o planea¬ 
mento da actividade da Secção e procedeu-se à análise das possibilidades de actuar 
ção no sentido da realização das que foram já acordadas. A estas sessões compa- 
pareceram, sempre que lhes foi possível, os vo'gai's Brof. Eng." António da Silveira 
Dr. Rui Agonia Pereira, Prof. Luis Aires de Barros, Eng.“s Eugênio Terra Mota, 
Gomes de Almeida e António M. Bernardes, sendo as respectivas actas lavradas 
pelo secretário da Secção Eng.° Raul de Carvalho. 

Sessão em 6 ãe Junho 

A esta sessão estiveram presentes como convidados, o Eng.” Manuel Fonseca 
Alexandre e Dr. Antómo Possolo, respectivamente do Instituto Geográfico e Cadas¬ 
tral e dos Serviços Geológicos, tendo sido considerada a possibilidade da sua 
colaboração no projectado colóquio ou simpósio sobre o panorama e perspectivas 
da cartografia portuguesa. 

Seguidamente o Dr. António Possolo fez uma breve exposição focando espe- 
cialmente um plano de recolha e processamento de dados sobre recursos terres¬ 
tres, 0 qual visará também a elaboração de certas temáticas de interesse para 
0 projectado colóquio. 

Sobre o tema fizeram considerações os Eng.“‘ Gomes, de Almeida e Fon¬ 
seca Alexandre. O primeiro apontou para o interesse que haveria em' que todos 
os dados colhidos pelos diversos serviços fossem acessíveis aos serviços de 
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ordenamento físico do território; o segundo pronunciou-se no sentido da coorde¬ 
nação dos diversos sectores interessados na execução e utilização da cartografia 
geral e das diferentes categorias temáticas, designadamente quanto à utilização 
das modernas técnicas de ortoprojecção. 

Sessão em 20 ãe Junho 

A Cartografia Geológica e trabalhos de prospecção aérea (cintiloraetria e 
magnometria) e interpretação fotogeoldgica foram tema desta sessão em que 
esteve presente como convidado o Dr, Rui de Barres, da Junta de Energia Nuclear. 

SECÇÃO DE GEOGRAFIA DOS OCEANOS 
Presidente: Almirante José Augusto Barahona Fernandes 

Sessão em 25 de Janeiro 

Nesta sessão, depois de apresentadas algumas sugestões quanto á metodologia 
a sepir nos trabalhos da Secção, foi resolvido agregar outras pessoas que pelas 
suas qualificações técnicas possam icontribuir de uma forma objectiva para a con¬ 
cretização das finalidades que se pretendem atingir com a criação da Secção de 
Geografia dos Oceanos. 

Sessão em 23 de Março 

Depois do Presidente ter dado conhecimento do resultado dos contactos 
estabelecidos no sentido de se desenvolverem as actividades da Secção', e de 
tratados assuntos de ordem interna, foi resolvido convidar o Eng,” hidrografo 
Blavin, director da «Mission Oceanographique de 1’Atlantique», com sede era 
Brest, a realizar uma conferência quando da sua próxima passagem por Lisboa, 
embarcado no navio oceanográfico «D’Entrecasteaux». Outra conferência ou pa¬ 
lestra será proferida, era data a fixar, pelo Prol Luis Saldanha, da Faculdade de 
Ciências de Lisboa, onde rege as cadeiras de Oceanografia biológica e de Ictiologia. 

SECÇÃO DE HISTÓRIA 

Sessão em 23 de Maio 

Sob a presidência do Senhor Presidente da Sociedade, realizou-se uma reu¬ 
nião a fim de ser analisada a situaçâO' actual desta Secção e proceder à respectiva 
reconstituição, Foi resolvido escolher para presidente, dentre os vogais presentes, 
0 Dr. Fernando Castelo Branco que ficou encarregado de apresentar uma lista 
de sócios que possam e queiram colaborar nos respectivos trabalhos. 

SECÇÃO DE INFORMAÇÃO CIENTÍFICA 
Presidente: Dra. Maria da Graça Pereira da Silva Magalhães Lopo 
Sessão em 25 de Janeiro 

Reuniu para discutir as linhas gerais do plano de actividades para 1977. 

C. Casares 
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RELAÇÃO MS OBRAS ENTRADAS 

(JANEIRO A MARÇO DE 1977) 

ADMINISTRAÇÃO GERAL DO PORTO DE LISBOA. — «Relatórios e elementos estatísticos do ano 
de 1975.-Lisboa, [1975], Oí. do A. 

ALVAREZ^ Aiejandro Bugallo), - «Pressupostos epistemolõgicos para o estudo científico do direito».- 
São Paulo, 1976. —Of. da Pontifícia Universidade Católica, 

AMARO (Ana Maria).-«Jogos, brinquedos e outras diversBes populares de Macau». - Macau, 1976. 
Compra. 

ANDRADE (António Alberto Banha de). — «História de um fidalgo quinhentista português - Tristão da 
Cunha». — Lisboa, 1974. Of. do Ed, 

AREIAGA (Lopes),-«Mocidade Portuguesa. —Breve história de uma organização salazarista».— 
(Coleoção «História do regime salazarista»), Lisboa, 1976, Edições «Terra Livre», Of, do Ed, 

ASSOCIAÇÃO de SOCORROS MÚTUOS DE EMPREGADOS NO COMÉRCIO DE LISBOA.- 
«Relatório, Contas e parecer do Conselho Fiscal», - Exercício de 1976. — Lisboa, 1977, — Of, do A, 

BATALHA (Graoiete Nogueira), — «Coincidências cora o dialecto de Macau em dlalectos espanhóis 
das Ilhas Filipinas», Lisboa, 1961. Compra. 

BIRCHAL (Hennlo Morgan).-«Ironia (A) e o «Humour» em Eça de Queirós, Machado de Assis 
e Joaquim Pago d'Aroos». — Braga, 1976. Oí. do A. 

BRANCO (Fernando Castelo). —«Portos (Os) da enseada de S, Martinho e o seu tráfego através dos 
tempos», — Lisboa, 1976, 

— «Tráfego Portuário e História Regional Portuguesa». — Lisboa, 1976. Of, do A. . 

CAPEANS (Rosa). —«Bordados, rendas e lavores da ooleoção de artesanato da Dr.“ Rosa Capeans»,— 
lEstoril, 1976], Of, da A. 

COIMBRA (Ãlvaro da Veiga). —«Catálogo do Arquivo Histórico do Instituto Histórico e Geográfico 
de Sáo Paulo». — São Paulo, 1976. Permuta. 

COMPANHIA DAS ÃGUAS DE LISBOA, — «Novos Estatutos». —Aprovados pela Assembleia Geral 
de 14 de Março de 1959 [Lisboa], s,d, [1974], 

— «Relatório e Contas, 1976». — Lisboa, 1977. Of. do A. 

COMPANHIA DO BUZl. - «Relatório e Contas, 1973». - Lisboa, [1974]. Of. do Ed, 

«Congresso (VIII) do PCP, ll a 14/Nov./1976», - Lisboa, 1977. - Editorial «Avante», OI. do Ed. 

CORTESÃO (Armando) e ALBUQUERQUE (Luis de), —«Obras Completas de D. João de Castro»,- 
Edição Critica. — (Academia Internacional da Cultura Portuguesa). —Vol, III-Coimbra, 1976, 
Of, do Ed. 

DELGADO (Ralph). —«História de Angola», — Vol. 1, 2 e 3, —Lisboa, s,d, —Edição do Banco de Angola. 
Of. do Ed, 

FONSECA (Joaquim M.Eanuell da), —«Comissão em Timor, — Nótulas Geográficas e Humanas».™ 
Guarda, 1976, Compra. 
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FRANCO (Joâo Manuel Dias do Amaral).-«Currioulum Vltae». Lisíioa, 1976. Of. do A. 

GODINHO (J.íoaquiinl da Silva). — «Neoessidade (Da) de se criarem cursos práticos de inglês cien¬ 
tifico nas Universidades Portuguesas», s. 1. 1976. Of. do A. 

INSTITUTO NACIONAL DE ESTATÍSTICA: —«Estatísticas da Energia. — Continente e Ilhas Adja¬ 
centes, 1976 », —Lisboa, 1976. 

_«Estatísticas das Contribuições e Impostos, — Continente e Ilhas Adjacentes, 1976». — Vol. I. — 

Lisboa, 1976. 

— «Estatísticas do Comércio Externo. —Continente e Ilhas Adjacentes, 1976». —Lisboa, 1975. 

_«Estatísticas dos Transportes, — Continente e Ilhas Adjacentes, 1975». — Lisboa, 1976. 

— «Estatísticas Industriais. — Continente e Ilhas Adjacentes, 1975». — Vol, I, — Lisboa, 1976, 

— «Principais Sociedades, 1974». —Lisboa, 1976. Of. do Instituto. 

KOSING (Alfred). —«Questão (A) fundamental da filosofia». — Lisboa, 1977, Edições «Avante». Of, do Ed. 

MATOS (Artur Teodoro de).-«Timor Português, 1515-1769.- Contribuição para a sua História».- 
Lisboa, 1974, Instituto Histórico Infante D. Henriçiue. Of, do Ed. 

MATOS (Campos). —«Imagens do Portugal Queiroziano». Lisboa, 1976, Edições «Terra Livre», Of, do Ed. 

MARTINS (José P,[rederico] Ferreira) , —«Colonização e Expansão Portuguesa pelo Mundo». — Lisboa, 
1954. 

MEDEIROS (Carlos Alberto), —«Portugal.— Esboço breve de Geografia Humana». — Lisboa, 1976, 
Edições Terra Livre», Of. do Ed. 

MEDEIROS (Ivonoisio Meira de). —«Documentos do Rio Grande do Norte». (Catálogo), —Natal, 1976, 
Fundação «José Augusto». Of. do A. 

MELLO (Celso D, de Albuquerque), —«Direito (0) Internacional Público era transformação. — São 
Paulo, 1976. Of, da Pontifícia Universidade Católica. 

MINISTÉRIO DOS NEGóGIOS ESTRANGEIROS. - «Colecção de Tratados, Convenções e Aotos 
Públicos entre Portugal e as mais potências». — Lisboa, 1976, Of, do Ed. 

MOREIRA (Adriano).-«Drama (0) de Timor, - Relatório da ONU sobre a descolonização», - Braga, 
1977. 

— «Novíssimo (0) Príncipe. — Anábse da Revolução». — Braga, 1977. Compra. 

MOTA (A.lvelinol Teixeira da),-«Alguns aspectos dai colonização e do comérolo’ marítimo dos Portu¬ 
gueses na África Ocidental nos séculos XV e XVI». — Lisboa, 1978. —Junta de Investigações 
Científicas do Ultramar. 

— «Nautical The Aspects of astronomical theories and observations in Europe down to 1676»,— 
s, 1., 1976, Pergamon Press. 

^—et MAUNY (Raymond). —«Voyage (Le) du navire «Santiago» à la Sierra Leone et à la Rivlère de 
S. Domingos (1526)», — [Dakar], 1975. Of. do A, 

MOURA (Carlos Francisco).-«Figuras de proa do Tocantins e carrancas do São Francisco», — Elo 
de Janeiro, 1974, 

—— «Figuras de proa portuguesas e brasileiras», — Rio de Janeiro, 1976. — Oferta do Prot, Dr, Silva 
Rego, 

nogueira (Alberto Franco). —«Salazar.-I, A mocidade e os princípios (1889^1928),-Estudo Bio¬ 
gráfico». — Coimbra, B.d. [1977]. Compra. 

«Notícias». — [Número Especial] da Independência de Moçambique, [Maputo], 6 de Junho de 1976,— 
Of. do sócio Sr, Dr. João Corte-Real. 

OLIVEIRA (Carlos [Manuèl Graça] Ramos de). —Tauaras (Os) do Vale do Zambeze», —Lisboa, 1978. 
Of, do A. 

OLIVEIRA (Octávio Rosa de), — «Amuralhados da cultura Zlmbáuè — Monomotapa de Manica e Sofala 
(Moçambique)», —Lourenço Marques, [1963], Of. do A. 

ORÇAMENTO GERAL DO ESTADO PARA 0 ANO ECONÓMICO DE 1976. - Lisboa, 1976, Oferta. 

ORTIGAO ([José Duarte] Ramalho). — «Rei (0) Vai Nu. —História de uma vestimenta real (Parábola)». 
— (Sep, do «Portugal-Informaçlo»). —Lisboa, 1976, Edições Terra Livre». Of. da Secretaria de 
Estado da C. Social. 

PARREIRA Sérgio Augusto Neves. — «Classificação dos anos quanto à quantidade de precipitação no 
Instituto Geofísico [,..].» —Coimbra, ,1976, Instituto Geofísico. Of, do Ed. 

PARTIDO COMUNISTA PORTUGUÊS, — «Estatutos do PCP. — Aprovados no VIII Congresso de 11 
a 14/Nov,/76». Lisboa, 1976, Editorial «Avante». Of. do Ed. 

PINA (José António [Rebooho] Esperança), —«Ourrlculum Vltae». - Lisboa, 1976. Of. do A. 

RANDLE8 (W. G. L.). —«Emplre (L') du Monomotapa du XV ao XIX sièole». Paris, 1976. Compra. 

SANTOS (Híoráoio] Madureira dos),-«Deoretos do Extinto Conselho de Guerra. — índice Geral 
onomástico I,.,]», — Lisboa, 1976, Of, do Arquivo Histórico Militar. 
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SECRETARIA DE ESTADO DA COMUNICAÇÃO SOCIAL. — «5 de Outubro de 1976, — 2, Conferências 
no Palácio Foz». — Lisboa, 1976, 

— «Problemas da Informação, — I, Seminário de Jornalismo [,.,]realizado era Lisboa, no Hotel 
Tivoli de 17 a 26 de Maio de 1976». Lisboa, 1976. Of. da Secretaria de Estado. 

SIMÕES (José Henriques). —«Verbetes de Jurisprudência e Legislação Usual», — Coimbra, 1977, fase. 
226. — Permuta. 

SOCIÉTÉ D'HÍSTOIRE DE L'ORIENT. — «Mare Luso-Indioum». —Tome III.-Paris, 1976, —Of. da 
Fundação Calouste Gulbenkian. 

TEIXEIRA (Carlos). —«Algumas considerações acerca das possibilidades energéticas nacionais»,— 
Lisboa, 1976, 

— «Geólogos... para quê III».-Lousã, 1976. 

— «Homenagem ao Prof. Dr. Isidro Parga Pondal». — Lousã, 1976. 

— «Mapa (0) Geológico na escala de 1/600000, do Maoiço Hespérico do Sudoeste da Península Ibérica». 
— Lousã, 1976. — Of. do A. 

TEIXEIRA (Pe. Manuel).-«Maior (0) tufão de Macau-22 e 23 de Setembro de 1874»,- Macau, 1974, 

— «Medicina (A) em Macau». —Vol. I.-«Ássjsíéncia Médica em Macaux.-Il. «i Nosotogia em 
Macau». —III, Os Médicos em Macavi, io sêa. XVI a XIX)).— iv. Os Médicos em Macau na 
séc. XX». —Macau, 1976-76.— Of. do Centro de Informação e Turismo de Maoau, 

«Tempo». — Maputo, 25 de Junho de 1975 e 16 de Maio e 15 de Agosto de 1976, — Of. do sócio Sr, Dr. 
João Corte-Real. 

«TERRA LIVRE» — Ed, — «Portugal. - Um Relance Geográfico».-Lisboa, 1977, Edições «Terra Livre». 
Of, do Ed. 

URBAN (The)_COUCIL HONG KONG. —«Festival (The) of Asian Arts, 10 to 24 Novembsr, 1976».— 
Hong Kong, 1976. Of. do Ed. 

Verbo, - Enciclopédia Luso-Brasileira de Cultura. — Lisboa, 1977, Vol. 18, n.» 214. - Ass. 

WOODWARD (Davld). — «Plve oenturies of map printing». — Chicago, 1975, Compra, 


OFERTA DO SÓCIO SR. JOSÉ DIAS FERREIRA: 

BARGÃO (José Dias), — «Monografia de Salvaterra do Extremo». Lishoa, 1946. 

BERNARD (Claude). —«Observação e Experiência». Lisboa, 1946, 

BURKE (Robert),-«Drama (0) de Tolstoi», Lisboa, s.d. 

CASTILHO (Guilherme de). — «Noções elementares de psicologia», — Porto. 1942, 

COIMBRA (Leonardo). —«Filosofia (A) de Henri Bergson». —1.“ vol. —Porto, 1934. 

DELIUS (Rod, V.). — «Vida (A) e a doutrina de Buda», Lisboa, 1946, 

EMERSON (Ralph Waldo). —«Confiança». Lisboa, 1947. 

FARINHA (Pe. Manuel José dos Santos). — «Egreja Livre». Lisboa, 1911. 

FERRÃO (Carlos). — «Assim estalou a guerra», Lisboa, 1940. 

PORTES (Mário Pais da Cunha), - «Problema (Ura) de irrigação. - Dissertação [,.,]». Lisboa, 1913. 
GRÉMIO DOS ARMADORES DE NAVIOS DA PESCA DO BACALHAU - Ed, - «Pesca (A) do baca¬ 
lhau». Lisboa, 1940. 

GRIERSON (Prancis). —«Misticismo (0) Moderno». Lisboa, 1912. 

KULPE (0.). —«Kant». 3.» edioión. Barcelona, 1939. 

LARBA (Mariano José). — «Quadros de costumes», Lisboa, 1946. 

MARÇAL (Rafael). — «Páginas da História». Lisboa, s.d. 

MASTERS (Edgar Lee). — «Pensamento (0) vivo de Emerson». S. Paulo, 1949. 

MORE (Thomas). — «Utopia». Lisboa, 1946, 

OLIVEIRA (José Osório de). — «Justificação de uma aliança», Lisboa, 1940. 

sPalavras Ciaras. —Razões da intervenção militar de Portugal na guerra europeia. — Relatório [...]». 

Lisboa, 1917. 
uPlaião). Lisboa, 1946. 

ROBSON ('Wllllara A.). —«Sistema (0) governativo da Grã-Bretanha». Lisbòa, s.d, 

SANTA RITA (Guilherme Augusto de). — «Habitação do operário e classes menos abastadas». Lisboa, 
1891. 

SWIPT (Jonethan), — «País (No) dos cavalos», Lisboa, 1946. 

VALMôR (Jorge). — «Estados (Os) Unidas. — A história e o povo», Lisboa, s.d. 

VELOSO (Prancisoo), — «Drama (0) da unidade alemã». Lisboa, 1942. 

VERWORN Max), — «Causalisrao e Condicionalismo», Lisboa, 1940. 
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OFERTA DO SÔOIO SR, DR. MARIO ANTÓNIO FERNANDES DE OLIVEIRA: 

«Anthologifi de Ia nouvelle poésie nègre et malgaohe de Ia langue française, préoedée de «Orp/têg Noire» 
par Leopold Sédar Senghor. - Paris, 1948. 

«Para uma perspectiva crioula da Literatura Angolana. — História de uma Traição», por Mário António 
Fernandes de Oliveira, — Lisljoa, 1972, 

((Para uma perspectiva crioula da Literatura Angolana.— O Repositório de Coisas Ãngolenses, de J, D, 
Cordeiro da Mata», por Mário António. — Braga, 1974. 

((Quissange, saudade negra», — Versos, por Tomaz Vieira da Oruz. — Lisboa, [19321, 

((Sociedade (A) angolana no fim do Século XIX e um seu escritor», por Mário António, - Luanda, 1961. 
((Tatuagem. — Poesia d'áfrioa», por Tomaz Vieira da Oruz. — Lisboa, 1941. 

(tTransformei-me em tartaruga para resistir», por Inácio Matslnhe. —Lisboa, s,d, [1974?], 

((Voz de Angola clamando no deserto», — Lisboa, 1901. 


CARTOGRAFIA 

((Atlas Geograficzny Polslta». — Warszava, 1976.-Of. do Sr, Presidente da Sociedade de Geografia 
Polaoa. 

((Atlas Republica Socialista România». — Fase. 2. — Bucarest, 1976. Permuta, 

((Poiska — Mapa gospodareza», — Esc. 1:1 260 000,— Warsza-vva, 1976. —Of. do Sr. Presidente da Sociedade 
de Geografia Polaoa, 

((Poiska Rzeczpospolita Ludowa, — Mapa administraoyjna». Esc. 1:760 000.— Warszawa, 1976. —Of. do 
Sr. Presidente da Sociedade de Geografia Polaoa. 


RELAÇiO DAS OBRAS ENTRADAS 

fABRIL A lUmO BS 1977) 

AGUIAR CLuis). — ((Livro Negro da Descolonizagão» — Lisboa, 1977. Compra. 

ALVES (Luisa Maria Piociochi Azevedo), — ((Ambiente (O) e os objectos de Museu», —Lisboa, 1977, 
Instituto José de Figueiredo. — Of, do Ed. 

alves & ALMEIDA (Maria Teresa de Jesus de Campos). —((Detergentes sintéticos»,-Lisboa, 1976, 
Instituto José de Figueiredo. — Of. do Ed, 

BANCO DE ANGOLA. - Relatório e Contas, 1976». - Lisboa, 1977, - Of. do Ed, 

BANCO DE PORTUGAL,-((Relatório do Conselho de Administração, - Gerência de 1976». - Lisboa, 
1977. - Of, do Ed. 

BERKHINB (Ilia). —((Triunfo (O) do socialismo na URSS». — Lisboa, 1977, Editorial ((Avante».— 
Of. do Ed. 

CARRILHO (Maria José), —Alguns dados estatísticos sobre a mulher». — Lisboa, 1977, Instituto Nacional 
de Estatística, —Of. do Ed. 

CENTRO DE DOCUMENTAÇÃO E INFORMAÇÃO. - ((Contribuição para uma bibliografia sobre 
Cabo Verde [,.,].». —Lisboa, 1977. 

— ((Contribuição pára uma bibliografia da Gulné-Bissau [..,]». —Lisboa, 1977, 

“ "((Thesauri», — Relação bibliográfica". — 1971-1976, Vol, 6, —Lisboa, 1977. —Of, do Ed. 

OERí^DEIRA (Henrique). —((Aousol —Soares, Cunhal, Emidio Guerreiro, Lopes Cardoso na morte 
de Humberto Delgado». —Lisboa, 1977.— Compra. 

CERVI (Aloide) & NICOLAI (Renato).-((Meus (Os) 7 Filhos»,-Lisboa, 1977, Editorial ((Avante».— 
Of. do Ed. 

COUTINHO (Carlos), —((Estratégia (A) do Cinismo» seguida de ((O Jantar do Comissário», — Lisboa, 
1977, Editorial ((Caminho», Of, do Ed, 

CUNHA (Alfredo). — «Disparos». - Lisboa, 1977. Of. da Direcção Geral de Divulgação, 

CUNHA (Joaquim da Luz), ARRIAGA (Kaúlza de), RODRIGUES ([José Manuel] Bethenoourt) & 
marques (Silvlno Sllvério). — ((Ãfrioa. — A Vitória Traída». — Braga, 1977. Compra. 

CUNHAL (Álvaro),-«Eleições As) para a Assembleia da República» — Lisboa, 1977. Editorial «Avante». 
Of, do Ed, 

DECHAMPS (Roger). —«Identification (L') anatomique des bois utilisés pour des scultures en Afrlque. 
— VIII. La sculture (daka» et (duku» du Zaire et d’Angola». — [Tervuren, 19771, Of, do A, 
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DESCHAMPS (Hubert).-((Europe (L') découvre 1'Afrique. — Afrlque Oooidentale, 1794-1900».-Paris, 
1967. Compra. 

DIREOÇAO-GERAL DE ORGANIZAÇÃO ADMINISTRATIVA. - ((Informática (A) no Sector Público, 
1 de Janeiro de 1976», - Lisboa, 1976. Of. do A. 

DONNO (Elizabeth Story). ((Elizabethan (An) in 1585. —The Diary of Riohard Madox Fellow of AIls 
Souls».-London, 1976, Hakluyt Society. Assinatura. 
uDossier» Terrorismo". ~f«Dossier»/lJ.~ Lisboa, 1977, Editorial ((Avante». Of. do Ed. 

DUAN (La).-«Via (Na) de Ho Chi Minh, - Relatório Político do CC [do Partido dos Trabalhadores 
do Vietname! ao IV Congresso, Dezembro de 1976». - Lisboa, 1977, Editorial Avante». Of. do Ed. 
EFREMOV (Ivan),-«Nebulosa (A) de Andrómeda»,- Lisboa, 1977. - Editorial «Caminho». Of. do Ed. 
FEDERAÇÃO PORTUGUESA DE FOLCLORE. - «Projecto de Estatuto». —s.l. [Vila do Conde] sd. 
Í1977], Comissão Municipal de Turismo. Of, do Ed. ’ ’ 

FERREIRA (David). —«História Política da Primeira República Portuguesa». — Vol, I (1910/1915), 
Partes I e II. Lisboa» 1973, Compra. 

FERREIRA (Manuel) - «Casa (A) dos Motas», - Lisboa, 1977, Editorial «Caminho», Of, do Ed. 
PLAVIEN (Jean) & LAJOINIE (André),— ((Agricultura (A) nos Países Socialistas da Europa». — Lisboa 
1977, Editorial «Avante». Of. do Ed, 

GIRÃO (José António), -«Teorias da função consumo: Implicações duma análise econométrica». - 
Lisboa, 1977, Centro de Estudos de Economia Agrária. Of. do Ed. 

«Grande Enciolopédia Portuguesa e Brasileira».-Aclualieação.-vol. 41 , fase, 487.-Lisboa, [1977], 
INSTITUTO NACIONAL DE ESTATÍSTICA. — «Estatísticas das Associações Patronais, Sindicais e 
Previdência Social. - Continente, Açores e Madeira, 1975».-Lisboa, 1976, 

■ «Estatísticas Industriais. — Continente e Ilhas Adjacentes, 1975», —Vol. II.-Lisboa, 1977 . Of, do Ed, 
JAQUARD (AlbBrt).-((Etude (L') des Isolats.-Espoirs et limites». — Paris, 1976, Compra. 

KINZEL (Günter Georg).-((Rechtliche (Die) Begrundung der füchen portuglesichen Landnahmen 
an der westafrikanisohen Küste zur Zelt Heinrichs des Seefabrers, [.,.1». — Qõppinger, 1976. Of. do A, 
KONDER (Rodolfo). —«Acusação (A) dos Generais. — Histórias de ficção política»,- Lisboa 1977 
Editorial «Caminho», Of. do Ed. ’ 

LACOSTE (Ives), —«Geographle du sous-developperaent, — Geopolitique d’une crise». — Paris 1976 
Compr. 

MAGALHÃES (Manuel de Paria e Sousa Calvet de). - «Dicionário Trilingue Português, Francês 
e Inglês, — Ortoéplco, etimológico, sinonlmico, técnico e antonímioo, com as equllaências em 
Francês e Inglês», - Lisboa, 1966, Compra. 

MARQUES (A.íntónlol H.íenrique] de Oliveira).-«História de Portugal desde os tempos mais antigos 
até ao Governo do Sr. Pinheiro de Azevedo». — Lisboa, 1976/77.-2 Vols, Compra, 

MARQUES (Silvino Silvério).-«Estratégia estrutural Portuguesa».-Lisboa, 1970, Compra, 
MARTINS (Francisco d'AssÍ5 d'01ivelra).-«Convento (O) de São João da Cruz, de Carmelitas 
Descalços, de Carnide, na historiografia Portuguesa». - Lisboa, 1977, Of. do A. 

MARTINS (Rui de Sousa). —«Estação (A) arqueológica da antiga Banza Quibaxe»,— Coimbra 1976 
Of. do A, ’ ' 

MORAIS (Joaquim José Pais). — «Desequilíbrio (O) Demográfico Português», — Lisboa, 1976, Instituto 
Nacional de Estatística. 

— «Plano de acção mundial da população», - Lisboa, 1976, Instituto Nacional de Estatística. 

«Tábuas abreviadas de mortalidade distritais e regionais, 1969-1962 e 1969-1972», - Lisboa, 1976. 
Instituto Nacional de Estatística, ; ’ 

& ALARCÃO (Alberto de).-«População (A) de Portugal». — Lisboa, 1976, Instituto Nacional 
de Estatística. — Of, do Ed. 

NAZARETH (J. Manuel), — «Tábuas abreviadas de mortalidade globais e regionais, T929-1932, 1939-1942 
e l949-1662», —Lisboa, 1977, Instituto Nacional de Estatística. — Of, do Ed. 

NETO João [Baptista Nunes] Pereira) & TRINDADE (Maria Beatriz Rocha).-«Vale de Milhaços,- 
Indioadores sociais para a urbanização de um ioteamento clandestino do Concelho do Selxal» - 
Lisboa, 1976, Of, do A. 

PARTIDO COMUNISTA PORTUGUÊS,-«Saída (A) da Crise». — Lisboa, 1977, Editorial «Avante» 
Of. do Ed, 

PATTBE (Riohard).-«Portugal na África contemporânea», Vol. III. A Rodésia.- Lisboa, 1974, 
Junta de Investigação do Ultramar, of. do Ed. 

REGO (António da Silva). —«Leitura poética da última carta de Afonso de Albuquerque»,— Lisboa 
1977. Of. do A. 

REIS (Jorge),-«Matai-vos uns aos outros». Romance. - Lisboa, 1977, Editorial «Caminho». Of, do Ed, 
RIBEIRO (José Julio Carvalho), —«Animação (A) das comunidades camponesas e a gestão simplificada», 
- Oeiras, 1976, Centro de Estudos de Economia Agrária. - Of. do Ed. 










90 


SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 


SFMIONOV (Julien).—«Dezassete Instantes de uma Primavera». — Lisboa, 1977, Editorial «Caminho». 
Of. do Ed. 

SILVA (Anibal António Cavaco).— «Efeitos a longo prazo de empréstimo público». —Lisboa, 1977, 
Centro de Estudos de Economia Agrária. Of. do Ed. 

SIMÕES (José Henriques).— «Verbetes de Jurisprudência e Legislação Usual». —Coimbra, 1977, fase. 
237. — Permuta. 

SIMÕES (José Paulo). — «Direita (A) de cava ú banda (desenhada)». - Lisboa, 1977, Editorial «Caminho». 
Of. do Ed. 

STRAKHER (Arthur N.).-«Principies of Physical Geology». — New York, 1977. Compra. 

TEIXEIRA (Pe. Manuel). —«Militares (Os) em Macau».-Macau, 1976, Edição do Comando Territorial 
Independente de Macau. Of. do Ed. 

TEIXEIRA CPe. Manuel). - «Ouvidores (Os) em Macau».-Macau, 1976. Of. do Cofre Geral de 
Justiça, Macau. 

TORRES íAnabela). —«Casi poesia».-Medellin, 1975, Universidade de Antioquia. Permuta. 
VALVERDE (Humberto). — «Busca (En) de tu nombrew. — Medellin, 1976, Universidad de Antioquia. 
Permuta. 

VIOENT-SMITH (John D.). - «Relações (As) Políticas Luso-Britânicas, 1910-1916».— Lisboa, 1975. Compra. 
WAURICK (Bernhard).-«Sibirien (Von) durch China nach Indien.-Eine ungewõhnllche Reise in der 
Jahren 1915-1917». — Leipzig, 1973. permuta. 


OFERTA DA LIBRARY OF CONGRESS, WASHINGTON: 

CAMERON (Nigel). —«Barbarians and Mandarins. — Thirteen Centuries of Western Traveleres in China». 
Chicago, 1970. 

CHEVALLIER (R.tayniondJ).- «Littérature Greco-Romaine et Géographie Historique». Paris, 1974. 

ELISOFON CEliot). —«Nile íTlie)». New York, 1964. (enc.). 

FAIRLEY CJean).-«Llon (The) River.-The Indus». London, 1975. (enc.). 

FALCONER (Thomas).-«Discovery (On the) of the Mississippi, and on the South-Western, Oregon, 
and North-Westem Boundary of tho United States». Austln, Texas, 1975. (enc.). 

HEAWOOD {Edward).-«History (A) of Geographical Discovery in the seventeenth and eighteenth 
centuries». New York, 1965. (enc.). 

HUTSON (A.B.A.).-«Navigatoris Art (The»). London, 1974. (enc.). 

LE GEAR (Clara EglD.-wList (A) of Geographical Atlases in the Litarary of Congress». Vols. 7 e 8.— 
Washington, 1973 e 1974, (enc.). 

LOWENTHAL (David) and BOWDEN (Martyn J.). —«Geographies of the Mind. —Essays in Historical 
Geosophy In Honor of John Kirtland Wrigth». New York, 1976. (enc.). 

STANTON CWllliam.). — «Great (The) United States Exploring Expedition of 1838-1842'. Berkeley, 1975. 
(enc.). 


CARTOGRAFIA 


«Atlas over Danmark». —Série II, Bind L —Kobenhavn, 1976, Det Kongelige Danske Geografisk Selskab. 
— Permuta. 

«Carta Geológica de Portugal»,— Esc. l:5QOOO'. —Folhas 5-B (Ponte da Barca), 20-B (Covilhã) e 29-0 
(Marvão). —Lisboa, 1973-1975, Direcção-Geral de Minas e Serviços Geológicos. Of, do Ed. 












